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INFORMATIONS DIVERSES 

BUREAU INTERNATIONAL 

Présidents d'honneur : M. Pierre Le Gentil, professeur honoraire 
de la Sorbonne, 133, boulevard du Montparnasse, Paris VI

e
. 

M. Martin de Riquer, professeur à la 
Faculté des Lettres de Barcelone, Rosario, 22-24, Barcelone, 
Espagne. 

Président : M. Cesare Segre, professeur à l’Université de Pavie, 
4, piazza Bertarelli, Milan. 

Vice-Présidents : M. Gerard J. Brault, professeur au Department 
of Romance Languages, Pennsylvania State University, Univer- 
sity Park, Pennsylvania 16802, USA. 

M. Claude Régnier, professeur à la Sorbonne, 
5, rue de Colmar, 94300 Vincennes. 

Secrétaire : M
lle

 Madeleine Tyssens, professeur à la Faculté de 
Philosophie et Lettres de Liège, boulevard Frère-Orban, 43/071, 
B-4000 Liège.  
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MEMBRES FONDATEURS 

Belgique : M
me

 Lejeune; MM. Jodogne et Horrent (†). 

Espagne : MM. Menéndez Pidal (†) et Lacarra. 

France : MM. Frappier (†) et Louis. 

Grande-Bretagne : M. McMillan. 

Italie : MM. Monteverdi (†), Roncaglia et Ruggieri. 

Suisse : M. Burger. 

COMITÉ DE DIRECTION 

Les membres fondateurs et les membres du Bureau International 
en font partie de droit. Chacune des Sections nationales y est 
représentée par deux des membres de son bureau. 

BUREAUX DES SECTIONS NATIONALES 

Allemagne fédérale : M. U. Mölk, professeur à l’Université de Göt- 
tingen, président. 

Belgique : M
lle

 M. Tyssens, professeur à l’Université de Liège, 
secrétaire-trésorier. 

Bulgarie :  M. Th. Thomov, professeur honoraire à l’Université de 
Sofia. 

Espagne :  M. M. de Riquer, professeur à l’Université de Barce- 
lone, président. 

M. C. Alvar, professeur à l’Université de Barcelone, 
secrétaire-trésorier. 

France :  M. Cl. Regnier, professeur à la Sorbonne, président. 

M. Fr. Suard, professeur à l’Université de Lille, secrétaire. 

M. P. Bancourt, maître-assistant à l’Université de Pro- 

vence, trésorier. 

M. J. C. Vallecalle, secrétaire-bibliographe.  
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Grande-Bretagne : M. C. Smith, professeur à St Catherine’s Col- 
lege, Cambridge, président. 

M. Ph. E. Bennett, professeur à l’Université 
d’Edimbourg, secrétaire-trésorier. 

Italie : M. R. Ruggieri, professeur à l’Université de Rome, prési- 
dent d’honneur. 

M. A. Limentani, professeur à l’Université de Padoue, 
président. 

M
me

 M. L. Meneghetti, Université de Padoue, secrétaire- 
trésorier. 

Japon : MM. T. Sato et T. Shimmura, professeurs honoraires des 
Universités de Waseda et Nagoya, directeurs. 

M. Eizo Kamizawa, professeur à l’Université de Nagoya, 
secrétaire-trésorier. 

Pays-Bas : M. W. Noomen, professeur à l’Université de Groningue, 
président. 

M
me

 I. Spijker, Université d’Utrecht, secrétaire-tréso- 

rier. 
M

lle
 C. Hogetoorn, Université d’Utrecht. 

République Démocratique d’Allemagne : M. A. Dessau, professeur 
à l’Université de Rostock. 

Section Scandinave : MM. P. Foote et E. F. Halvorsen, profes- 
seurs aux Universités de Londres et Oslo, présidents. 

M
me

 A. Godefroit-Patron, Université de 
Liège, secrétaire-trésorier. 

Suisse : M. A. Burger, professeur honoraire de l’Université de 
Genève, président d’honneur. 

M. A. de Mandach, Université de Neuchâtel, président, 
secrétaire, trésorier. 

M. M. R. Jung, professeur à l’Université de Zurich, vice- 
président. 

U.S.A. et Canada : M. H. E. Keller, professeur à l’Université 
d’Ohio, président. 

M
me

 A. Colby-Hall, professeur à l’Université 
Cornell, Ithaca.  
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 M. J. R. Allen, professeur à l’Université de 
Manitoba, secrétaire-trésorier. 

 M. J. L. Picherit, professeur à l’Université de 
Wyoming, secrétaire-bibliographe. 

VIE DE LA SOCIÉTÉ 

Les cotisations doivent être versées globalement par Section. 
L’ordre de paiement, rédigé si possible en F. Belges, doit être 
adressé au compte de Madeleine Tyssens « Rencesvals » 340- 
1606908-44. 

La règle est que chaque section fixe le montant de ses cotisa- 
tions. Nous insistons pour que ces cotisations s’élèvent à une 
somme au moins équivalente à 300 FB. 

Il reste établi que le Bulletin n’est pas mis en vente en librairie. 
Il ne sera cédé aux personnes qui ne font pas partie de la Société 
qu’au prix de 400 FB. 

Enfin, nous nous permettons de demander, dans l’intérêt com- 
mun, à tout membre de la Société qui aura publié un article ou un 
ouvrage touchant de près ou de loin à l’épopée romane, de bien 
vouloir, s’il veut être absolument sûr de voir son travail cité dans 
le prochain Bulletin bibliographique, le signaler au secrétaire de sa 
section nationale et à la rédaction liégeoise du Bulletin. 

* 
* * 

Le X
e
 Congrès de la Société aura lieu à Strasbourg, du 25 au 

31 août 1985. L’organisation de la rencontre est confiée au Centre 
de Philologie romane. M. Claude BURIDANT, professeur à Stras- 
bourg II, a accepté de coordonner les travaux du comité d’organi- 
sation. Toute correspondance doit être adressée au Secrétariat du 
X

e
 Congrès International de la Société Rencesvals, Centre de Phi- 

lologie et de Littératures romanes, Université des Sciences Humai- 
nes, 25, rue du Maréchal-Juin, F-67084 Strasbourg Cedex (France). 

Le programme retenu est le suivant : 

Au carrefour des routes d'Europe : La chanson de geste.  
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Trois thèmes ont été définis : 

—  Monastères, églises, pèlerinages : les gestes et leurs domaines 
de diffusion. 

—  Développements et relectures de l’épopée (aspects linguistiques 
et littéraires). 

—  Echanges épiques entre monde roman et monde germanique. 

Comme dans les Congrès précédents, des séances plénières 
seront organisées sur ces thèmes. 

D’autre part, des tables rondes auront pour objet : 
—  la relation entre texte et histoire; 
—  les problèmes de métrique. 

Une séance sera réservée à la présentation des travaux en 

cours.
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IN MEMORIAM 

Maurice DELBOUILLE 
(1903-1984) 

Après une longue période de retraite, Maurice Delbouille nous 
a quittés le 30 octobre 1984. 

Maurice Delbouille était né à Chênée (Liège), le 26 janvier 1903. 
Elève de Maurice Wilmotte, Auguste Doutrepont et Servais Etienne, 
il avait passé son doctorat en philosophie et lettres à l’Université 
de Liège en 1923. Ensuite, il fut boursier à Paris (1924-1926), où 
il suivit les cours de Joseph Bédier, Alfred Jeanroy, Mario Roques 
et Edmond Faral. 

Professeur du secondaire dès 1924 à Ath, Gand et Liège, en 1929 
il fut appelé à succéder à Auguste Doutrepont à l’Université de 
Liège, où il demeura, avec des responsabilités toujours croissantes, 
jusqu’à sa retraite; dès 1973 il y était professeur honoraire. Chargé 
de nombreuses fonctions administratives, de la direction de la 
collection « Bibliothèque de la Faculté de Philosophie et Lettres » 
et des Actes des Congrès et Colloques ainsi que de celle de revues de 
philologie et dialectologie et de l’organisation d’importants congrès, 
Maurice Delbouille fut aussi sénateur pendant dix ans, bourgmestre 
de Chênée pendant vingt-cinq ans, Administrateur-délégué de 
l’Association Liégeoise d’Electricité pendant plusieurs lustres. Dans 
notre Société Rencesvals, il avait occupé d’abord la charge de 
vice-président, ensuite celle de président (1973-1978) et de président 
honoraire. 

Mais ce n’est là qu’une revue bien incomplète des activités de 
Maurice Delbouille, car son généreux dévouement et son sens 
civique l’ont poussé à dépenser ses énergies dans un nombre 
extraordinaire d’entreprises publiques, de caractère scientifique 
pour la plupart, mais économique aussi. Et il me paraît que l’on 
retrouve des reflets de tout cela dans son activité d’homme d’étude : 
dans sa parfaite maîtrise des thèmes traités, sa capacité de synthèse, 
l’efficacité et la clarté de son style, son approche fonctionnelle des 
problèmes.
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Dans ses écrits philologiques — presque trois cents, si l’on con- 
sidère les volumes, les articles et les comptes rendus — Maurice 
Delbouille avait affronté des aspects fondamentaux du Moyen Age 
littéraire et linguistique français, en poussant aussi ses études, avec 
une passion et une continuité particulières dans le domaine de la 
philologie wallonne. 

Editeur impeccable de textes, Maurice Delbouille avait fait 
paraître les éditions critiques du Tournoi de Chauvency de Jacques 
Bretel (1932), du Roman du Castelain de Couci et de la dame de 
Fayel de Jakemes (1935), du Lai d'Aristote de Henri d’Andeli (1951), 
des Noëls wallons (1938). Ensuite, il avait apporté des contributions 
décisives à certains problèmes essentiels de la philologie romane, 
tels celui de l’origine de la pastourelle et, plus généralement, de la 
continuité entre la poésie latine au Moyen Age et les littératures 
romanes et celui de la genèse du Tristan. Et encore, Floire et Blan- 
chefleur, le Conte du Graal et tant d’autres écrits tout aussi fonda- 
mentaux, jusqu’aux deux éclairants travaux de synthèse (Tradition 
latine et naissance des littératures romanes et Les plus anciens textes 
et la formation des langues littéraires), publiés dans le tome I

er
, 

paru sous sa direction, du nouveau Grundriss der romanischen 
Literaturen des Mittelalters (1972). 

Nos associés savent bien avec quelle continuité et quel dévoue- 
ment Maurice Delbouille s’était consacré aux chansons de geste 
françaises. De l’étude concernant les manuscrits de Guillaume 
d'Orange (1927) à celle sur la composition d'Aiol (1932) on aboutit 
à l’ouvrage Sur la genèse de la Chanson de Roland (1954). C’est en 
1959 que paraît son écrit magistral sur Les Chansons de geste et le 
livre, dont le prolongement idéal est représenté, au niveau philolo- 
gique, par son travail sur les manuscrits B

1
 et B

2
 de la Geste de 

Garin de Monglane (1960) et, au niveau théorique et historique, 
par ses articles sur les «chants héroïques» yougoslaves (1961), 
sur le mythe du jongleur-poète (1966), sur la dernière édition 
critique de la Chanson de Roland (1973). 

L’étendue sans égal de ses connaissances, son refus des à-peu- 
près et des modes passagères : voilà ce qui caractérise les prises de 
position de Maurice Delbouille dans sa polémique contre un bédié- 
risme désormais exsangue et un néo-traditionnalisme plutôt animé 
d’une certaine humeur combative que riche en arguments nouveaux. 
Maurice Delbouille inclinait à abandonner bien des ingénieuses 
constructions historiques de Bédier ainsi que ses postulats chrono-
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logiques (le XI
e
 siècle en tant que barrière infranchissable); en 

même temps, il était frappé par les remarques heureuses de Rychner 
sur la structure et le style des chansons de geste. La position tout 
à fait personnelle de Delbouille relevait d’une part de sa connais- 
sance parfaite de l’activité littéraire du VIII

e
 au X

e
 siècle (qui 

empêche d’accepter la thèse d’un développement continu, et latent, 
des compositions épiques en langue vulgaire), de l’autre de son 
expérience des manuscrits et « remaniements » épiques, permettant 
d’organiser, classer et expliquer la prolifération de variantes, trop 
souvent et généralement citée à l’appui d’une activité de réélabora- 
tion orale. 

L’un des enseignements fondamentaux que Maurice Delbouille 
nous a légués est celui de partir des faits (les textes, tout d’abord, et 
ensuite les données historiques) et de jauger d’après eux le bien- 
fondé des interprétations. Son immense expérience des textes 
appartenant à tous les genres littéraires permettait à Delbouille de 
réfuter les a priori de la singularité de la chanson de geste par 
rapport aux autres œuvres du Moyen Age, du monopole des chan- 
sons de geste par des jongleurs nettement distincts des clercs et de 
leur culture, des formules épiques en tant que signes indiscutables 
de tradition orale. On pourrait considérer une grande partie des 
interventions de Delbouille comme un apport considérable à l’his- 
toire des ateliers de copistes : une histoire qui contribue à expliquer 
la plupart des phénomènes affrontés par les critiques. 

En polémiste vigoureux, Delbouille n’opposait pas à ses adver- 
saires des arguments abstraits, mais un déploiement systématique 
de preuves à l’appui. Il n’opposait pas une théorie à l’autre, mais il 
alignait des conclusions partielles, pourtant établies soigneusement, 
dont la succession même fixe les grands traits d’une explication 
globale des premiers développements de l’épopée. Cette explication, 
Delbouille, trop méfiant même à l’égard de tout esprit de système, 
a préféré l’ébaucher dans la conclusion de certains articles, tel 
celui sur Les Chansons de geste et le livre. Aussi nous a-t-il légué, 
à nous qui ne pouvons pas ne pas nous ranger parmi ses élèves, la 
tâche d’intégrer et de généraliser, sans pourtant perdre jamais de 
vue les points que, grâce à lui, on doit désormais considérer comme 
acquis. 

Dans toute réunion scientifique, Maurice Delbouille s’imposait 
immédiatement par son autorité naturelle, qui pourtant s’accom- 
pagnait de la bienveillance la plus sincère. Toujours également prêt
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à l’éloge comme à la critique, il prononçait des jugements qui avaient 
le poids de sa compétence immense et de son impartialité. Sa dis- 
parition, c’est pour nous tous la perte d’un modèle, d’un maître, 
d’un ami. Les recherches sur les chansons de geste subissent une 
perte irréparable. 

Cesare SEGRE.
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Jean-Charles PAYEN 
(1931-1984) 

Jean-Charles Payen est mort le 5 octobre 1984, au terme d’une 
longue maladie que sa force de caractère, sa résistance physique et 
son optimisme avaient longtemps réussi à tenir en respect. 

Evoquer la mémoire de Jean-Charles Payen, c’est d’abord rap- 
peler la générosité et l’enthousiasme d’un homme qui attirait la 
sympathie de ses collègues et de ses étudiants. Il fallait avoir l’esprit 
bien morose pour ne pas suivre notre ami dans les débats d’idées 
que sa très vaste culture et son goût pour les confrontations hardies 
relançaient sans cesse. Son intelligence brillante, sa clarté d’exposi- 
tion faisaient de lui un pédagogue hors pair, qui a su gagner à la 
cause du Moyen Age de très nombreux disciples dans les Universités 
où il a enseigné, à Paris, à Rouen puis à Caen. 

Il avait le sens inné des initiatives à prendre et des tâches qui 
rassemblent les énergies. Que ce soit parmi les médiévistes, où il 
lança, aux côtés de Pierre Le Gentil, la Société des Médiévistes 
d’oc et d’oïl, ou dans les multiples articulations qu’il savait décou- 
vrir entre le savoir universitaire et l’intérêt du grand public, Jean- 
Charles était fait pour animer des actions cristallisant l’attente 
du plus grand nombre, qu’il s’agisse d’une semaine du théâtre, 
d’un colloque sur les fées ou d’une réflexion sur la présence de la 
tradition arthurienne en Normandie. Il diversifiait avec un égal 
bonheur ses tâches d’enseignant, étant aussi capable de s’adresser 
à un public d’étudiants qu’aux adultes de la Formation Permanente 
ou à l’Université du 3

e
 âge. 

Mais il fut aussi et d’abord un chercheur infatigable, aussi bien 
dans le domaine épique que dans l’histoire des formes théâtrales, 
dans l’étude des rapports entre théologie et idéologie que dans 
l’examen, sans cesse repris, de la littérature courtoise. Le résultat 
en est une bibliographie considérable, qui comporte de nombreux 
ouvrages et plus de cent articles, qu’il apparaît dès maintenant 
nécessaire de rassembler. 

Dès sa grande thèse, parue en 1967, sur Le motif du repentir 
dans la littérature française médiévale, il affirmait son goût pour les
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synthèses brillantes et approfondies et son ardente quête du sens, 
que nourrissait un savoir théologique puisé aux meilleurs sources. 
Ses œuvres ultérieures, et notamment l’édition du Livre de philoso- 
phie et de moralité d'Alard de Cambrai, ou son Moyen Age des origi- 
nes à 1300 (Arthaud, 1970) confirmeront la facilité avec laquelle il 
pénétrait dans les systèmes de pensée les plus divers et savait faire 
partager au lecteur ses découvertes. 

Enfin, malgré les succès universitaires et la notoriété interna- 
tionale — la disparition de Jean-Charles Payen a été cruellement 
ressentie aussi bien aux Etats-Unis ou en Belgique qu’en France —, 
notre ami faisait dans sa vie une place importante à l’humilité. 
Arrivé au terme d’un exposé ou d’un ouvrage, il n’hésitait pas à 
faire le point sur ce qui lui semblait acquis et sur ce qui lui paraissait 
encore voilé, ne plaçant pas la gloire universitaire dans l’affirmation 
péremptoire, mais dans l’exploration approfondie des difficultés 
d’une question. Telle est l’image lumineuse qu’il nous a laissée, 
au cours du dernier colloque auquel il a pu participer, déjà très 
marqué par la maladie, en juillet 1984 à Würzburg : ayant préparé 
une communication très documentée sur A. Le Chapelain, il 
n’hésitait pas à l’infirmer pour faire place à d’autres aspects de la 
courtoisie qui s’étaient dégagés au cours du colloque. 

Les études médiévales perdent en Jean-Charles Payen un grand 
maître et un homme exemplaire. 

F. SUARD. 
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LISTE DES ABRÉVIATIONS 

A.A. Bologna  :  Atti della Accademia delle Scienze dell'Istituto di 
Bologna, Classe di Scienze morali 

A.A. Verona : Atti e Memorie della Accademia di agricoltura, 
 scienze e lettere di Verona 

A.B. :  Annales de Bourgogne 
A.Br. :  Annales de Bretagne 
A.E. :  Annales de l'Est 
A.H.D.L. :  Archives d'Histoire doctrinale et littéraire du 

 moyen âge 
A.I.O.N. :  Annali dell'Istituto Orientale di Napoli (sezione 

 romanza) 
A.I.Ven :  Atti dell'Istituto Veneto di scienze, lettere ed arti, 

 Classe di scienze morali, lettere ed arti 
A.M. :  Annales du Midi 
Archiv ou 
A.S.N.S. :  Archiv für das Studium der Neueren Sprachen 

B.B.S.R.  : Bulletin Bibliographique de la Société Rencesvals 
B.E.C. :   Bibliothèque de l'Ecole des Chartes 
B.H. :   Bulletin hispanique 
B.H.R. :   Bibliothèque d'Humanisme et Renaissance 
B.H.S. :  Bulletin of Hispanic Studies 
B.I.F.G. :  Boletin de la Institución Fernán González 
B.R.A.B.L.B.  : Boletín de la Real Academia de Buenas Letras 
   de Barcelona 
B.T.D. : Bulletin de la Commission royale de Toponymie 

 et Dialectologie 

C.C.M. : Cahiers de Civilisation médiévale 
C.H.L.R. :  Cahiers d'Histoire des Littératures romanes (voir 

 R.Z.L.G.)  
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C.L. : Comparative Literature 
C.N. : Cultura neolatina 
C.R.A. : Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions 
C.S. : Cultura e Scuola 

D.A.I. : Dissertation Abstracts International 

Est. Rom.  : Estudis romanics 
Et. Angl. : Etudes anglaises 
Et. Germ. : Etudes germaniques 
Et. It. : Etudes italiennes 

FeL. :  Filologia e letteratura 
F.M. :  Filologia moderna 
F.S. :  French Studies 

G.R.M. : Germanisch-Romanische Monatsschrift 
G.S.L.I. : Giornale Storico della Letteratura italiana 

H. Rev. : Hispanic Review 
Hisp. : Hispania 

I.M.U. :  Italia medioevale e umanistica 

J.S. :  Journal des Savants 

Let. rom. :  Lettres romanes 
L.I. :  Lettere italiane 
L.L. :  Linguistica e letteratura 
L.N. :  Lingua Nostra 

M.A. :  Le Moyen âge 
Med. Aev. :  Medium Aevum 
M.I. Lomb  :  Memorie dell’Istituto Lombardo di Scienze e Lettere 
M.L.N. :  Modern Language Notes 
M.L.R. :  Modern Language Review 
M.P. :  Modern Philology 
M.R. :  Medioevo Romanzo 
M.S. :  Mediaeval Studies  
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Neoph. : Neophilologus 
N.M. :  Neuphilologische Mitteilungen 
N.R.F.H. :  Nueva Revista de Filologia Hispanica 

P. :  Paidea 
P.M.L.A. :  Publications of Modern Language Association 
P.Q. :  Philological Quarterly 

Q.L.L. :  Quaderni di lingue e letterature 

R.B.A.M. :  Revista de Bibliotecas, Archivos y Museos 
R.B.P.H. :  Revue Belge de Philologie et d'Histoire 
R.F. :  Romanische Forschungen 
R.F.E. :  Revista de Filologia Española 
R.H. :  Revue historique 
R.H.E. :  Revue d'histoire ecclésiastique 
R.I.Lomb. :  Rendiconti dell'Istituto Lombardo, Classe di Let- 

 tere e Scienze Morali e Storiche 
R.J. :  Romanistisches Jahrbuch 
R.L.R. :  Revue des langues romanes 
R.Li.R. :  Revue de linguistique romane 
R.M.A.L.  :  Revue du moyen âge latin 
R.N. :  Revue du Nord 
Rom. : Romania 
Rom. N.  :  Romance Notes 
R. Phil. : Romance Philology 
R.R. : Romanic Review 
R.S.H. : Revue des Sciences humaines 
R.Z.L.G. : Romanistische Zeitschrift für Literaturgeschichte 

 (voir C.H.L.R.) 

S.F. : Studi Francesi 
S.F.I. : Studi di filologia italiana 
S.M. : Studi medievali, 3

e
 serie 

S.M.V. : Studi Mediolatini e Volgari 
S.P.C.T. :  Studi e problemi di critica testuale 
Spec. : Speculum 
St. Neoph. : Studia Neophilologica 

T.L.S. :   The Times Literary Supplement 
Tra Li Li :  Travaux de Linguistique et de Littérature  
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Vox Rom. : Vox Romanica 

Z.F.S.L. :  Zeitschrift für französische Sprache und Literatur 
Z.R.P. :  Zeitschrift für romanische Philologie 
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ALLEMAGNE (*) 

TEXTES, ÉDITIONS, MANUSCRITS, TRADUCTIONS 

1. BECKERS, Hartmut (éd.) : Kemptener « Arabel »-Bruchstücke 
aus dem Ortenburger Codex discissus des Willehalm-Zyklus, 
dans Wolfram-Studien, 7, 1982, pp. 216-227. 

[Reproduction diplomatique, description, étude linguis- 
tique, provenance des fragments et histoire de leur tradition, 
attribution des fragments à des familles de manuscrits déjà 
connus.] 

2. BUSHEY, Betty C. (éd.) : Das Schussenrieder Fragment der 
« Willehalm »-Vorgeschichte Ulrichs von dem Türlin, dans 
Wolfram-Studien, 6, 1980, pp. 211-230. 

[Edition critique, description, histoire de la tradition du 
fragment et son attribution à des familles de manuscrits déjà 
connus.] 

3. ROSENFELD, Hans-Friedrich (éd.) : Neue Fragmente von Wol- 
frams « Willehalm », dans Wolfram-Studien, 2,1974, pp. 84- 
151. 

[Provenance, description, contenu, identification des ca- 
hiers, date, dialecte, position dans la tradition manuscrite du 
Willehalm, initiales et reproduction diplomatique des trois 
fragments d’Altötting.]  

                     
(*) Rédaction : Michael Heintze, avec le concours de Françoise Quintin. 

Cette liste enregistre un certain nombre d’articles parus dans les Wolfram 
Studien depuis 1970 et qui avaient échappé jusqu’ici aux collectes biblio- 
graphiques. 
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4.  SCHMOLKE-HASSELMANN, Beate (éd.) : « Chanson de Guil- 
laume », übersetzt, eingeleitet und mit Anmerkungen ver- 
sehen, München, Wilhelm Fink Verlag, 1983 (Klassische 
Texte des Romanischen Mittelalters in zweisprachigen 
Ausgaben 20), 301 pages. 

5.  SCHRÖDER, Werner (éd.) : « Willehalm » 306-310. Neuer kri- 
tischer Text mit parallelem Abdruck der St. Galler Hand- 
schrift, vollständigem und reduziertem Variantenapparat, 
dans Wolfram-Studien, 1, 1970, pp. 136-169. 

6.  SCHRÖDER, Werner (éd.) : Wolfram von Eschenbach, « Wille- 
halm ». Nach der gesamten Überlieferung kritisch heraus- 
gegeben, Berlin, New York, Walter de Gruyter, 1978 
XCVIII-664 pages. 

ÉTUDES CRITIQUES 

7.  BUSHEY, Betty C. : Neues Gesamtverzeichnis der Handschrif- 
ten der « Arabel » Ulrichs von dem Türlin, dans Wolfram- 
Studien, 7, 1982, pp. 228-286. 

8.  DITTRICH, Gunda : Gybert und Schilbert im « Willehalm » 
 (Zu Wh. 146, 19), dans Wolfram-Studien, 2, 1974, pp. 185- 
192. 

[Tous les manuscrits donnent au vers 146, 19 Schilbert 
comme frère de Willehalm. Wolfram a créé deux personnages 
où Aliscans n’en a qu’un seul : Guibert d’Andrenas a été 
son modèle pour Gybert, frère de Willehalm, ainsi que pour 
le roi Schilbert von Tandarnas, compagnon d’armes du jeune 
Heimrich (= Aïmer le Chétif) lors de son expédition contre 
Venise. Dans Aliscans, Aïmer et Guibert agissent souvent 
ensemble; mais Wolfram a remarqué sans doute qu’ils 
subissent des sorts semblables sans toutefois accomplir des 
exploits communs. C’est pourquoi il a inventé Schilbert pour 
qu’un personnage qui porte un nom semblable à celui du 
frère de Willehalm et de Heimrich, puisse accompagner
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Heimrich lors de son expédition contre Venise. Une seule 
fois, au vers 146, 19, Wolfram lui-même a confondu Schilbert 
et Gybert sans qu’on sache expliquer cette erreur.] 

9. DITTRICH, Gunda et VORDERSTEMANN, Jürgen : 'Gyburc' 
oder 'Kyburc'. Zur Rückentlehnung ursprünglich germani- 
scher Namen aus dem Französischen in Wolframs « Wille- 
halm », dans Wolfram-Studien, 2, 1974, pp. 174-184. 

[Les auteurs se prononcent en faveur de l’originalité de la 
forme 'Kyburc’, qui est plus fréquente dans les manuscrits 
que 'Gyburc’. Car il existe une tendance à substituer au gu- 
de l’ancien français k- en moyen haut allemand (peut-être 
via un stade intermédiaire qu-).] 

10. GÄRTNER, Kurt : Zu 'danne' / 'denne' und 'dannoch’ / 'den- 
noch' in den Handschriften und im Text von Wolframs 
« Willehalm », dans Wolfram-Studien, 2, 1974, pp. 241-253. 

[Wolfram aurait utilisé les formes 'denne’ / 'dennoch’, qui 
sont assez rares dans les manuscrits, mais elles n’auraient pas 
pu se maintenir, dès la plus ancienne tradition manuscrite, 
contre les formes plus répandues 'danne’ / 'dannoch’. Le 
manuscrit G, le meilleur manuscrit du Willehalm, montre 
les deux variantes. Si on veut uniformiser l’usage dans un 
texte critique, il faut préférer 'denne’ / 'dennoch’.] 

11. GÄRTNER, Kurt : Zur Negationspartikel 'ne' in den Hand- 
schriften von Wolframs « Willehalm ». Die mit 'ne’ und 
'niht' verneintes Sätze, dans Wolfram-Studien, 4, 1977, 
pp. 81-103. 

[Etude de la distribution des différents adverbes de néga- 
tion dans quelques manuscrits du « Willehalm » : 'ne’ (= fr. 
ne), 'ne...niht’ (= fr. ne ... pas) et 'ne’ dans des phrases subor- 
données exigeant le subjonctif (= fr. ne explétif). L’auteur 
donne des exemples de 'ne’ comme seul adverbe de négation 
pour les verbes wizzen et ruochen et du 'ne’ redondant des 
phrases mises à la négative par 'niht’ et des observations 
concernant le verbe, le vers et la phrase dans des phrases 
mises à la négative par 'ne...niht’ et 'niht’.]  
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12. GÄRTNER, Kurt : Ein Zeugnis für die « Willehalm »-Rezep- 
tion um 1500, dans Wolfram-Studien, 6, 1980, pp. 201-205. 

[Edition et commentaire d’une notule latine hagiographique 
concernant saint Willehalm dans un manuscrit de papier du 
15

e
 siècle exécuté par Wilhelm von Rang, moine et prêtre 

dans le monastère bénédictin « St. Ulrich et Afra » à Augs- 
burg.] 

13. GIBBS, Marion E. : Narrative Art in Wolfram’s « Willehalm », 
Göppingen, Kümmerle Verlag, 1976, (Göppinger Arbeiten 
zur Germanistik, Nr. 159), VIII-269 pages. 

[Dans le 1
er

 chapitre (L’harmonie de l’œuvre) l’auteur 
étudie la fonction de Gyburc, Willehalm et Vivianz comme 
facteurs intégrants et la relation entre les deux batailles 
d’Alischanz. Le rôle principal de Gyburc est d’exprimer le 
message de l’œuvre, c.-à-d. l’amour et la compassion avec 
toutes les créatures de Dieu. Elle domine l’œuvre avec sa 
mentalité. Ses actions consistent en discours et culminent 
dans son grand plaidoyer, dans lequel elle demande aux 
chrétiens d’épargner les païens. Willehalm, par son geste 
magnanime envers Matribleiz, se montre à la fin profondé- 
ment influencé par l’éthique de son épouse. Le personnage de 
Vivianz sert de liaison entre les deux batailles d’Alischanz. 
Il représente tous les combattants chrétiens, dont la mort 
dans la première bataille exige une revanche. C’est pourquoi 
Vivianz est important pour toute l’œuvre, y compris les 
parties où il n’est plus physiquement présent. Les deux 
batailles d’Alischanz forment le cadre de l’œuvre. Leur 
motivation change : le conflit religieux devient un conflit 
politique. Le résultat de la deuxième bataille est opposé à 
celui de la première militairement; mais dans toutes les deux 
Willehalm éprouve une perte personnelle assez grave : 
Vivianz, puis Rennewart. — La compression du récit 
(Chap. 2) contribue considérablement à l’unité de l’œuvre. 
Elle est achevée par des techniques narratives concernant le 
choix des événements présentés, leur ordre et la relation entre 
eux : simultanéité des actions, des événements vus à dis- 
tance, des actions interpolées, contraction d’événements et 
maintien du suspense, récapitulation et anticipation d’événe- 
ments, traitement du passé. — Le 3

e
 chapitre (Le tissu du
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récit) traite des détails des moyens narratifs de Wolfram à 
l’intérieur du cadre structurel : l’usage du contraste, l’écono- 
mie du récit et l’usage de la diminution, l’usage de parallèles, 
la fonction de détails dans le récit, le rôle du discours direct, 
l’usage d’expressions figurées. — Le 4

e
 chapitre (La signifi- 

cation de l’arrière-plan) démontre l’aptitude exceptionnelle de 
Wolfram à dépeindre l’arrière-plan des événements, c.-à-d. 
temps et lieu. Surtout dans les scènes de bataille, l’usage de 
sons et de couleurs donne une vive impression de réalité. — 
Le 5

e
 chapitre s’occupe de la mise en relief d’individus. 

Particulièrement dans les batailles et dans la scène à la cour 
de Munleun, Wolfram fait surgir hors de la masse beaucoup 
de caractères secondaires afin de souligner l’importance de 
l’individu dans le collectif, sans néanmoins perdre de vue 
les justes proportions. — Dans le 6

e
 chapitre l’auteur donne 

son avis sur l’art narratif du Willehalm et sur la fin de 
l’œuvre. Quoique la fin manque, l’œuvre est bien équilibrée 
du point de vue artistique. Peut-être Wolfram a-t-il renoncé 
à une conclusion formelle pour démontrer la complexité de 
la situation et pour éviter de donner un dénouement trivial 
au sujet profond de son œuvre.] 

14. GIER, Albert : Skatologische Komik in der französischen 
Literatur des Mittelalters, dans Wolfram-Studien, 7, 1982, 
pp. 154-183. 

[La 5
e
 partie de cette étude traite d’Audigier, œuvre qui est 

considérée comme une forme particulière de la transgression 
comique : il s’agit d’une violation intentionnelle des normes 
d’un système littéraire, d’une parodie. Le comique scatolo- 
gique est une partie indispensable de la parodie médiévale. 
Cette convention attire le regard du public sur le caractère 
fictif et purement littéraire du texte. Dans une parodie le 
public attendait des détails scatologiques et les acceptait sans 
objection. Mais les allusions à Audigier dans la littérature 
médiévale montrent que, quant à la réception de l’œuvre, 
d’autres détails parodiques étaient plus importants que la 
scatologie.] 

15. HARTUNG, Wolfgang : Die Spielleute. Eine Randgruppe in 
der Gesellschaft des Mittelalters, Wiesbaden, Steiner Ver-
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lag, 1982 (Vierteljahrschrift für Sozial- und Wirtschafts- 
geschichte, Beiheft 72), VIII-108 pages. 

[L’auteur définit les jongleurs comme un groupe marginal 
et mobile dont les traits caractéristiques sont : existence 
sans demeure durable et sans protection légale, indépendance 
de tout pouvoir seigneurial, conscience de leur situation 
légale et sociale. L’étude s’étend du 11

e
 au 14

e
 siècle et en- 

globe les jongleurs d’Italie du Nord, de France, du Nord-est 
de l’Espagne, des Flandres, de Rhénanie, de l’Allemagne du 
Sud et d’Angleterre. Dans la 1

re
 partie (Répertoire et Origine) 

l’auteur décrit, à partir surtout de textes littéraires médiévaux, 
le répertoire multiple des jongleurs, rejette comme insuffi- 
santes toutes les théories qui dérivent le jongleur médiéval 
de la tradition grecque, romaine ou germanique, et analyse, 
en se basant sur les Vidas provençales, les origines sociales 
très diverses des jongleurs qui proviennent ou de la petite 
noblesse ou de la bourgeoisie ou du clergé inférieur. A partir 
du 12

e
 siècle, les nouveaux jongleurs se recrutent de plus 

en plus dans leur propre groupe, parce qu’après plusieurs 
générations de vie à la périphérie de la société, leurs familles 
ne peuvent plus s’y réintégrer. La 2

e
 partie (Norme et droit 

et réalité de la vie) traite de l’attitude des différents états de 
la société féodale face aux jongleurs. A en juger par les 
Pères de l’Eglise, les conciles et les traités théologiques, 
l’attitude du clergé est ouvertement hostile aux jongleurs 
considérés comme des instruments du Diable. Cette con- 
damnation cacherait la peur des moines itinérants d’être 
poussés eux-mêmes à la périphérie de la société. Ce n’est 
qu’à partir de la 2

e
 moitié du 13

e
 siècle que le clergé témoigne 

d’une attitude plus nuancée et plus libérale envers les jon- 
gleurs (Thomas d’Aquin, Thomas Cabham), dont on recon- 
naît désormais la place dans la création divine. Dans la vie 
quotidienne cependant, l’attitude de l’Eglise n’était jamais 
aussi rigide, et celle des autorités séculières était encore 
beaucoup plus ambiguë. D’une part, la royauté et la noblesse 
craignaient tous les groupes marginaux et mobiles, parce 
qu’ils étaient difficiles à contrôler — surtout en Allemagne, 
ils étaient mis hors la loi; d’autre part, les jongleurs jouis- 
saient de la protection des seigneurs féodaux et leurs arts 
étaient, depuis le 11

e
 siècle, indispensables à la vie courtoise,  
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parce que les jongleurs exprimaient et propageaient les 
normes éthiques et les valeurs de la chevalerie. Dans le 
milieu urbain aussi, les jongleurs étaient à la fois populaires 
et soumis à beaucoup de restrictions. La situation des 
« jongleresses » était encore plus délicate. Elles étaient encore 
moins respectées que des putains sédentaires et souvent 
forcées à la prostitution avec des représentants des autorités 
pour conserver leur liberté. Cependant la carrière à une cour 
seigneuriale leur était ouverte, bien que plus rarement. Une 
étude des revenus des jongleurs conclut cette partie. La 
3

e
 partie (La formation d’un groupe social) décrit l’origine 

des confréries de jongleurs en France du Nord sous le patro- 
nage de saints et les réunions des jongleurs aux 13

e
 et 14

e
 siè- 

cles. Les confréries, imitant les corporations de la bourgeoisie 
et organisées en stricte hiérarchie, marquent le début de l’inté- 
gration des jongleurs dans la société, même s’il ne s’agit que 
d’une subculture. La 4

e
 partie (La vie jongleresque) exploite 

une quantité de textes littéraires pour dépeindre les modes 
d’existence, les lignes de conduite et la mentalité des jongleurs 
qui se définissent par la déviation des normes établies. Pour 
le public, c’est exactement cette déviation de la norme qui 
fait le charme des jongleurs, parce que la rencontre avec les 
marginaux reste toujours éphémère. Le public ne saurait 
s’identifier avec eux tant qu’ils n’abandonnent pas leur vie 
errante.] 

16. HAUG, Walter : Parzivals 'zwivel’ und Willehalms 'zorn'. 
Zu Wolframs Wende vom höfischen Roman zur Chanson de 
geste, dans Wolfram-Studien, 3, 1975, pp. 217-231. 

[Wolfram aurait conçu son Willehalm comme antithèse 
à d’autres œuvres et genres de la littérature médiévale. 

1° antithèse au Parzival : Parzival subit une crise dans sa 
foi religieuse provoquée par l’expérience de la faute; Renne- 
wart est amené à la foi par la reconnaissance de sa faute. 
Chez Rennewart, le chemin vers l’idéal courtois coincide 
avec le chemin vers la foi chrétienne; chez Parzival, la crise 
de la foi éclate au moment où il atteint l’idéal courtois. 

2° antithèse au roman courtois : le Willehalm contient 
une allusion au schéma du chemin et de la péripétie du roman 
d’aventure, et le caractère du roi Loys est indubitablement
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peint d'après le modèle d’Artus. Mais le schéma est inverti. 
La cour est le lieu de la crise et marque le tournant dans le 
développement du protagoniste : Willehalm maîtrise sa fu- 
reur. Elle n'est plus le point de départ ni le point d’arrivée 
du récit où le chemin du héros s’accomplirait. Le changement 
profond du caractère de Willehalm n’implique ni le change- 
ment ni la rédemption de la société : la fureur continue à 
exister dans le monde et, à partir du moment où la purifica- 
tion de Willehalm s’accomplit, elle devient un trait frappant 
de Rennewart. 

3° antithèse à l’épopée : comme le chant héroïque, le 
récit du Willehalm veut rendre des faits historiques. L’œuvre 
de Wolfram contient plusieurs allusions à des légendes 
héroïques allemandes. Mais lorsque Wolfram critique la 
fureur de Willehalm, il critique aussi l’univers de la poésie 
héroïque. Willehalm, plein de fureur héroïque au début se 
développe vers un type d’homme plus modéré et mesuré à 
la fin. La fonction du changement subi par le protagoniste 
est de démontrer que chaque individu peut toujours rompre 
le cercle vicieux de la fureur et de la vengeance par le par- 
don et la réconciliation. C’est la découverte de la grâce, de 
l'amou divin dans la création qui distingue l’univers du 
Willehalm de celui de l’épopée. Le Willehalm n’appartient 
donc à aucun genre, c’est une œuvre sui generis.] 

17. HOLTUS, Günter : Zur Darstellung und Motivation der christ- 
lich-heidnischen Beziehungen in der franko-italienischen 
« Entrée d'Espagne », dans HIRDT, Willi et KLESCZEWSKI, 
Reinhard (éds), Italia Viva. Studien zur Sprache und Litera- 
tur Italiens. Festschrift für Hans-Ludwig Scheel, Tübingen 
Gunter Narr Verlag, 1983, (Tübinger Beiträge zur Lin- 
guistik 220), pp. 201-212. 

[Roland, qui apparaît comme le modèle du chevalier 
chrétien, est doué de quelques traits spéciaux qui ne se 
rencontrent pas ailleurs dans l’épopée française : son engage- 
ment social pour les pauvres et particulièrement pour les 
chevaliers tombés dans la misère, et sa spiritualisation qui le 
rend l'annonciateur de la foi chrétienne. Un thème central, 
connu dans beaucoup d’autres chansons de geste, est la 
confrontation de la religion chrétienne avec l’Islam, déve-
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loppée dans le débat entre Roland et Feragu. Mais ici la foi 
païenne n’est pas caractérisée d’une manière tout à fait 
négative. Les champions luttent tous les deux par ordre divin. 
Dans leur argumentation, le poète considère l’une et l’autre 
perspective : du point de vue des Sarrasins, les Chrétiens 
sont dépeints comme des envahisseurs belliqueux, tandis que 
les Chrétiens interprètent leur campagne comme un coup 
préventif contre une invasion des Sarrasins en France. Les 
païens ne sont plus des monstres, mais des hommes de 
qualités excellentes, agissant selon un système de valeurs 
nobles et rigides. Mais tandis que la croyance des Chrétiens 
reste toujours inébranlable, les Sarrasins, au moment de leur 
défaite, doutent du pouvoir et de la justice de leurs dieux. 
Surtout dans l’épisode du voyage de Roland en Orient, le 
poète s’efforce de donner une image assez exacte et presque 
objective des coutumes, des pratiques religieuses et de la 
morale des païens, et Roland prend une attitude pleine de 
respect envers eux. Il s’assimile si parfaitement à la civilisa- 
tion sarrasine qu’il correspond même à l'idéal païen du 
chevalier, bien qu’il reste toujours Franc et Chrétien et que 
la supériorité du christianisme sur l’Islam ne soit jamais mise 
en doute.] 

18.  KAY, Sarah : The Epic Formula : a Revised Definition, dans 
Z.F.S.L. 93, 1983, pp. 170-189. 

[Pour qu’on puisse parler d’une formule épique, Duggan 
(The Song of Roland : Formulaic Style and Poetic Craft, 
Berkeley, Los Angeles, London, University of California 
Press 1973) exige que l’expression reprenne les mêmes mots 
(sauf quelques différences concernant les préfixes et la flexion) 
et que les parties de la phrase soient en même relation gram- 
maticale (sauf quelques différences concernant les articles, 
pronoms, auxiliaires et prépositions). Selon Duggan, l'ordre 
des mots peut être variable, excepté à la fin du vers : le mot 
portant l’assonnance ou la rime doit être identique. Duggan 
comprend donc la formule épique comme une unité métrique. 
Mais ces groupes de mots stéréotypés peuvent s'insérer et 
dans le premier et dans le second hémistiche ou ils peuvent se 
répartir sur les deux hémistiches d'un vers ou même sur plu- 
sieurs vers. C’est pourquoi Kay définit la formule épique
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comme une unité sémantique, c.-à-d. un groupe de mots 
constitué par une relation qu’il est possible de prédire et 
qui opère en une ou plusieurs directions. Cette définition peut 
facilement s'étendre sur des séquences de plusieurs vers qui 
se répètent et dont chacun contient un groupe de mots stéréo- 
typé. Les unités minimales de composition sont donc des 
combinaisons caractéristiques de mots plutôt que des hémis- 
tiches préfabriqués. Un certain mot évoque automatiquement 
un ou deux autres mots avec lesquels il est régulièrement 
combiné. De même la séquence de certains groupes de mots 
est déterminée. Les exemples sont tirés du Raoul de Cambrai. 
L’auteur essaye de retrouver les formules ou séquences de 
formules identifiées dans Raoul de Cambrai dans Gormont 
et Isembart, la Chanson de Roland, le Couronnement de Louis 
et la Chevalerie Ogier et constate un usage partiellement 
différent. Bien qu’il y ait un fonds commun et traditionnel 
de formules dans les chansons de geste de différentes époques, 
le style épique a légèrement changé du 11

e
 à la fin du 

12
e
 siècle.] 

19. KNAPP, Fritz Peter : Der Lautstand der Eigennamen im 
« Willehalm » und das Problem von Wolframs « Schrift- 
losigkeit », dans Wolfram-Studien, 2, 1974, pp. 193-218. 

[Il existe un grand nombre de formes de noms absolument 
identiques dans Aliscans et Willehalm, de sorte qu’il faut 
supposer dans les cas où elles ne le sont pas, que ces modifica- 
tions n’ont pas été voulues par Wolfram. On peut constater 
que le scribe de l’original s’est efforcé de rendre les phonèmes 
français à l’aide du système graphique allemand. Cela 
n'aurait pas été possible sans une compréhension correcte 
des usages graphiques français. Il y a cependant quelques 
fautes sûres d’audition qui ne peuvent pas être attribuées 
au scribe de l’original. Selon Knapp, elles prouvent, d’une 
part, l'existence d'un liseur qui a lu la chanson de geste à 
Wolfram, et, d'autre part, la « non-identité » du poète avec 
le scribe de l’original. En outre, on trouve quelques fautes de 
lecture qui ne peuvent pas être dues au liseur, qui donc ne 
s'expliquent que par des coups d’œil occasionnels jetés dans 
le manuscrit de la chanson de geste par Wolfram qui ne 
savait lire que très imparfaitement. Cela renforce l’hypothèse
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du poète illettré : Wolfram se serait donc fait lire la chanson 
de geste et aurait dicté sa propre œuvre à un scribe.] 

20. KNAPP, Fritz Peter : Heilsgewißheit oder Resignation ? Renne- 
warts Schicksal und der Schluß des « Willehalm », dans 
Deutsche Viertelsjahrsschrift für Literaturwissenschaft und 
Geistesgeschichte, 57, 1983, pp. 593-612. 

[Dans Aliscans, Rainoart renie ses parents et demande le 
baptême, que Louis lui refuse. Au service des Chrétiens il 
tue consciemment ses frères. Quand Guillaume lui offre le 
baptême, il l’accepte tout de suite. Dans Willehalm, Renne- 
wart rompt les liens avec ses parents, parce qu’il se croit 
abandonné par eux. Il refuse le baptême quand Lois veut le 
lui imposer de force. Au service des Chrétiens il tue son 
frère à son insu. Wolfram a altéré sa source pour établir un 
parallèle entre Rennewart et Parzival : la haine envers les 
parents comme résultat d’une erreur, la culpabilité du 
fratricide. De là, l’auteur construit un dénouement hypothé- 
tique assez optimiste : Rennewart devrait dans un premier 
temps reconnaître sa propre culpabilité, cela étant la condi- 
tion préliminaire de l’expérience de la grâce divine, puis se 
convertir. Mais l’auteur rejette l’hypothèse d’un dénouement 
parfaitement conciliant, analogue à celui de l'épisode de 
Feirefiz, demi-frère de Parzival, car contrairement à Feire- 
fiz, Rennewart refuse d’abord le baptême. Bien que Wolfram 
concède aux païens une vraie conviction religieuse, bien qu’il 
admette avec saint Augustin que leur idolâtrie est le 
résultat de leur éducation et de leur ignorance, de façon que 
leur conversion ne peut s’accomplir sans doutes graves, et 
bien que selon Thomas d’Aquin le baptême doit être reçu 
volontairement, Rennewart se rend coupable de ne pas 
s’être converti, une fois que l’Evangile lui a été annoncé. 
Mais à la fin, Rennewart aurait reconnu les doctrines erronées 
du paganisme et par libre arbitre se serait converti à la vraie 
foi. L’auteur ne croit pas que Wolfram ait fait mourir 
Rennewart dans la bataille au seuil de sa conversion.] 

21. KUNITZSCH, Paul : Die orientalischen Ländernamen bei Wolf- 
ram (Wh. 74, 3 ff), dans Wolfram-Studien, 2, 1974, pp. 152- 
173.  
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[Les noms de pays que ce passage du Willehalm contient, 
sont pris dans des traductions latines de livres arabes d’astro- 
nomie et d’astrologie, surtout dans la traduction par Gérard 
de Cremona des Trente chapitres sur l'astronomie d’al- 
Fargānī; il n’y en a que quelques-uns pris dans des sources 
épiques françaises. En dépit d’une dénomination partielle- 
ment réaliste, Wolfram n’a pas une image géographique et 
historique concrète de l’Orient. Les noms de lieux exotiques 
ne servent qu’à créer une atmosphère orientale.] 

22. KUNITZSCH, Paul : Quellenkritische Bemerkungen zu einigen 
Wolframschen Orientalia, dans Wolfram-Studien, 3, 1975 
pp. 263-275. 

[L’auteur se prononce contre la thèse des récits oraux 
portant des informations sur l’Orient en Europe. Les détails 
orientaux dans les œuvres de Wolfram se trouvent tous dans 
des sources écrites plus anciennes ou contemporaines qui 
sont parvenues en Allemagne via l’Espagne, la France, 
l’Italie et Byzance, en langues vulgaires ou en latin : des 
traductions latines d’œuvres scientifiques arabes, des chroni- 
ques et des œuvres historiques latines, des chansons de geste, 
des traductions en prose de chroniques latines. Wolfram a 
trouvé les détails orientaux du Willehalm surtout dans des 
textes français. Les connaissances de Wolfram sur l’Orient 
proviennent de l’époque des croisades; une plus ancienne 
couche historique est difficilement vérifiable.] 

23. LIMENTANI, Alberto : Il comico nell' « Entrée d'Espagne » 
e il suo divenire. Una preghiera « en la lois aufricaine », 
dans HEMPFER, Klaus W. et REGN, Gerhard (éds.), Inter- 
pretation. Das Paradigma der europäischen Renaissance- 
Literatur. Festschrift für Alfred Noyer-Weidner zum 60. Ge- 
burtstag, Wiesbaden, Steiner Verlag, 1983, pp. 61-82. 

[Dès son apparition dans la poésie, l’élément chevaleresque 
apparaît déjà trempé d’un humour subtil, qui témoigne 
d’une distance esthétique qui exprime, sur le plan thématique 
et idéologique, une conscience et fonctionne comme aver- 
tissement au lecteur du caractère hypothétique et même 
utopique de la conception humaine et sociale projetée dans 
les images. La tradition épico-chevaleresque, au fur et à
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mesure qu’elle ne réussit plus à suivre l’évolution historique 
et sociale, produit en elle-même un « champ de tension » 
comico-parodique, à l’intérieur duquel naissent des phéno- 
mènes divers. D’abord il y a le comique épique : alors que 
le portrait d’un héros païen établit un modèle éleve, le 
comique émerge afin de le dégrader. En d’autres cas apparais- 
sent des comparses doués d’une sérénité joyeuse et qu’il est 
difficile d’intégrer dans une catégorie déterminée. Les cas les 
plus significatifs cependant appartiennent à des zones méta- 
narratives. Estout de Langres est doué de talents comiques 
dans ses actions et ses paroles. Il est plutôt un rodomont 
qu’un accusateur; lorsqu’il accuse, le rire est provoqué 
par la déformation subie par l’objet accusé. L’objet auquel 
la parodie fait allusion et qu’elle veut déprécier est un 
texte à l’extérieur d’elle-même. Telle est la relation entre 
l'Entrée d'Espagne et la Chanson de Roland. Le poète de 
l'Entrée, poème conçu comme prologue à la Chanson de 
Roland, reprend plusieurs éléments connus de la Chanson 
de Roland qui, du point de vue du prologue, donnent l’impres- 
sion de ne se développer complètement que « plus tard » 
dans la partie centrale préexistante du cycle. Par contre, la 
relation entre l'Entrée et le Roman d'Alexandre n’est pas 
aussi franchement parodique. En outre, il y a dans l'Entrée 
plusieurs autres éléments de fonction clairement comique : 
la calvitie précoce de Roland, le balbutiement de Sansonetto, 
Roland en masque de Sarrasin, le grand nombre de proposi- 
tions de mariage faites à Roland en Orient, les vicissitudes 
de l’espion Blacus, l’attribution de traits bourgeois à la 
famille du sultan et la prière de Dionés qui, tout en suivant 
le vieux schéma du credo épique, représente un synchrétisme 
entre les religions chrétienne et mahométane.] 

24. MURJANOFF, Michael : « Roerîn sper », dans Wolfram-Stu- 
dien, 1, 1970, pp. 188-193. 

[L’auteur identifie le 'roerîn sper’ (Willehalm 24, 23) avec 
une lance de bambou et le pays de Nöupatris, 'Oraste 
Gentesîn’, avec *mariscus Acesīnis, parce que selon Theo- 
phraste, Historia plantarum, la canne de bambou provient du 
fleuve de l’Akesīnēs (= Tchenab). Theophraste s’appuie 
sur des récits perdus collectionnés pendant la campagne des  
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Indes d’Alexandre le Grand. La source de Wolfram serait 
un passage inconnu de la tradition médiévale sur Alexandre 
qui ne nous est conservée qu’incomplètement.] 

25.  PICHERIT, Jean-Louis : Sur le vers 288 du « Voyage de Char- 
  lemagne à Jérusalem et à Constantinople, dans Z.R.P. 99, 
  1983, pp. 512-513. 

 [Contre Eduard Koschwitz, Paul Aebischer, Guido Favati 
et Madeleine Tyssens, l’auteur propose ici une nouvelle 
lecture de ce vers très probablement corrompu du Voyage.] 

26.  PÖRKSEN, Uwe et SCHIROK, Bernd : Der Bauplan von Wol- 
frams « Willehalm », Berlin, Erich Schmidt Verlag, 1976, 
(Philologische Studien und Quellen 83), 151 pages. 

[A l’aide des insertions du narrateur on peut supposer que 
Wolfram avait l’intention de diviser son Willehalm en 5 blocs 
comportant chacun 2 livres, les 5 blocs marquant la subdivi- 
sion du récit et chaque livre formant une unité appropriée 
à une séance de déclamation. La structure du contenu coïn- 
cide donc avec les unités de déclamation, ce qui confirme la 
division en livres reconstruite par Lachmann. Contre l’hypo- 
thèse du dénouement provisoire (Bumke), les auteurs sou- 
lignent le caractère inachevé du 10

e
 livre. Le texte est composé 

d’après un plan de construction prémédité, à la base duquel 
on trouve les nombres 5, 10 et 99 qui ont tous un caractère 
symbolique. Le nombre 5 est attribué aux chrétiens et signifie 
d’abord les cinq plaies infligées au Christ lors de son martyre, 
puis plus tard « ecclesia militans », le noyau de la chrétienté 
exposé à la lutte et à la souffrance, ce qui correspond à la 
fonction de la lignée de Heimrich. Le nombre 10, déjà 
fréquent dans l’Apocalypse, est attribué aux païens : Terra- 
mer, dont l’arrivée en France porte les traits du Jugement 
dernier, est père de 10 rois, commandant en chef de 10 armées 
païennes et lui-même commandant de la 10

e
 armée, vassal 

terrestre du 10
e
 chœur des anges tombés du ciel. 99, ainsi que 

9, est un nombre imparfait. Après la chute du 10
e
 chœur, 

c’est la tâche de la chrétienté de remplacer les anges tombés 
pour que le nombre de 10 soit restauré. Wolfram joue avec 
ces trois nombres : le Willehalm est divisé en 5 blocs et 
10 livres, le bloc central (= livres 5 et 6) contient 99 strophes
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à 30 vers, et le récit complet devait comprendre 495 
(= 5 x 99) strophes au total. A la vue d’un tel plan de 
construction précis et compliqué, on ne peut s’empêcher 
d’admettre une composition écrite du Willehalm, bien que 
la technique narrative indique que l’œuvre était destinée à 
être lue devant un public d’auditeurs. Le caractère symbolique 
des nombres sur lesquels le plan de construction est fondé, 
nous permet aussi de tirer des conclusions concernant la 
personnalité de Wolfram et son éducation.] 

27. SALMEN, Walter : Der Spielmann im Mittelalter, Innsbruck- 
Edition Helbing, 1983 (Innsbrucker Beiträge zur Musik, 
Wissenschaft 8), 238 pages. 

[L’auteur commence avec un tour d’horizon des différentes 
dénominations du jongleur au moyen âge en diverses langues 
vulgaires à différentes époques. La 1

re
 partie (Préhistoire du 

musicien professionnel médiéval) traite de l’origine des musi- 
ciens professionnels dans l’ère primitive et l’Antiquité, en 
jetant un coup d’œil sur des civilisations non-européennes. 
Pour que de tels musiciens puissent exister, il faut qu’une 
différenciation sociale, une répartition du travail aux fins 
d’une spécialisation dans certains métiers et des cours sei- 
gneuriales se développent. Dès l’origine il faut admettre, 
d’une part, l’existence de chantres respectés et privilégiés qui 
appartiennent à la suite des princes, et, d’autre part, l’exis- 
tence de musiciens errants et hors la loi. Tandis qu’en 
Orient et en Grèce les chantres forment un état professionnel 
hautement spécialisé déjà plusieurs siècles avant J.-C., dans 
les régions celtiques et germaniques action et chant héroïques 
sont encore liés en union personnelle jusqu’à l’âge de la 
migration des peuples. Puis l’auteur présente les témoignages 
sur les musiciens professionnels de l’âge de la migration des 
peuples jusqu’au moyen âge. Le contact des tribus germani- 
ques avec les civilisations méditerranéennes enrichit beaucoup 
la vie musicale des peuples du Nord. A partir du 4

e
 siècle, 

on y connaît deux sortes de musiciens : d’une part le 'skop’ 
de noble extraction, dont le champ d’action est la salle du 
chef de tribu et de ses guerriers et qui dans un milieu rempli 
essentiellement d’idéaux héroïques fonctionne comme gardien 
de l’éthique d’une caste aristocratique et belliqueuse; d’autre
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part les 'joculatores’ et 'mimi’, les musiciens errants et plus 
populaires, venus surtout de l’Italie. La formation de l’empire 
carolingien, la prédilection pour la civilisation latine à la 
cour impériale, la christianisation et le changement du 
public qui s’éloignait de plus en plus des anciennes traditions 
germaniques, tous ces facteurs ont contribué à la déchéance 
sociale des 'skops’. Le jongleur médiéval est donc le produit 
de deux traditions différentes : celle des 'skops’ germaniques 
et celle des musiciens gréco-romains. — La 2

e
 partie (Traits 

caractéristiques des jongleurs et leur position dans la société 
médiévale) étudie, à l’aide de toutes sortes de textes médié- 
vaux, le caractère des jongleurs, leurs noms, leurs vêtements, 
le jugement des contemporains (clergé, théoriciens de la musi- 
que, seigneurs séculiers, bourgeoisie urbaine), les différences 
de rang parmi les jongleurs selon leur naissance, propriété, 
niveau culturel, capacité, caractère, rayon d’action, instru- 
ment, répertoire, les lieux où les jongleurs présentaient leurs 
arts, la fonction des jongleurs, leurs instruments, l’effet de 
leur musique sur le public, les jongleurs comme gardiens 
de la tradition et avocats de la mode, leur paiement. — 
La 3

e
 partie (Les longs voyages des jongleurs et leur contri- 

bution aux relations internationales de la musique médiévale) 
décrit les routes internationales et les lieux de destination 
des musiciens errants, les voyages exceptionnellement longs 
des jongleurs allemands, qui étaient en contact avec tous les 
pays européens, l’éducation des jongleurs dans des « écoles », 
c.-à-d. leurs réunions annuelles dans certaines villes de 
France, Flandre et Allemagne, et les échanges considérables 
des jongleurs de toute l’Europe, dans le domaine de la 
musique instrumentale, des thèmes et des motifs des chan- 
sons. Les jongleurs étant le plus souvent polyglottes et le 
latin médiéval, le français et le provençal servant de langues 
médiatrices, la contribution des jongleurs à l’héritage culturel 
commun de l’Europe est considérable. — La 4

e
 partie 

(La musique instrumentale jongleresque) intéressera surtout 
les musicologues.] 

28. SCHANZE, Heinz : Beobachtungen zum Gebrauch der Dreis- 
sigerinitialen in der « Willehalm »-Handschrift G (Codex 
Sangallensis 857), dans Wolfram-Studien, 1, 1970, pp. 170- 
187.  
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[L’archétype mettait des initiales régulièrement aux débuts 
des strophes, à condition qu’ils coïncidassent avec une nou- 
velle unité syntaxique. Sinon, on mettait l’initiale devant un 
vers voisin au début de la strophe, où la nouvelle phrase 
commençait. Dans le manuscrit α (perdu), le premier scribe 
(str. 1-120) mettait les initiales toujours aux débuts des 
strophes sans prendre en considération les unités syntaxiques, 
tandis que le deuxième scribe (str. 121-326) avait tendance 
à les déplacer encore plus dans l’intérieur des strophes que 
l’archétype. Le scribe de G a d’abord imité le procédé du 
premier scribe de α et lui est resté fidèle jusqu’à la strophe 181. 
Puis il a fait une pause, et après avoir repris son travail, de la 
strophe 182 à la strophe 326 et à partir de la strophe 344, il 
s’est conformé à l’usage du deuxième scribe de α. Dans G, 
le rubricateur a omis 165 initiales, ce qui est peut-être dû à 
un marquage insuffisant des endroits prévus pour les initiales, 
et il a mis quatre fois plus d’initiales fautives que les rubri- 
cateurs des autres manuscrits complets, ce qui s’explique 
probablement par ses connaissances très faibles de l’alle- 
mand.] 

29. SCHREIER-HORNUNG, Antonie : Spielleute, Fahrende, Außen- 
seiter : Künstler der mittelalterlichen Welt, Göppingen, 
Kümmerle Verlag, 1981 (Göppinger Arbeiten zur Germa- 
nistik, Nr. 328), VII-224 pages. 

[Le premier chapitre essaye de rendre plus clair le terme 
de « jongleur ». Il existe un grand nombre de mots pour dé- 
signer le jongleur, mais il est très difficile de définir les 
nuances qu’ils expriment. La fonction du 'mimus’ serait 
plutôt de représenter quelque chose sur la scène, tandis que 
celle de l’ 'histrio’ serait originairement d’inventer et de racon- 
ter des histoires, mais plus tard il aurait acquis les fonctions 
secondaires de bouffon, de musicien etc. A partir du 12

e
 siècle 

on peut observer une tendance à englober toutes sortes de 
jongleurs sous le terme de 'joculator’, qui à l’origine désignait 
quelqu’un qui exprime quelque chose à l’aide de mots. 
Mais au moyen âge, les moyens d’expression du 'joculator' 
englobent et la langue et la mimique et la musique. Le mot 
en moyen haut allemand correspondant à 'joculator’ est 
'spilman’, 'spil' désignant toute sorte de mouvement physique



 

et d’activité mentale, y compris la raillerie. Les notions 
générales 'joculator’ et 'spilman’ résultent du mélange de 
différentes sortes d’hommes errants qui se sont aidés l’un 
l’autre à élargir leur répertoire. — L’auteur ne cherche pas à 
résoudre le problème de l’origine du jongleur dans les tradi- 
tions romaines ou germaniques. Ce qui l’intéresse, c’est la 
relation entre jongleur et société médiévale. Aux yeux de 
son public, le jongleur était le représentant d’une époque pas- 
sée, et sa popularité témoigne du fait que la religion chrétienne 
n’était pas encore complètement enracinée dans l’âme du 
peuple et que les règles de vie propagées par l’Eglise étaient 
incapables de satisfaire tous les besoins des hommes. — Le 
2

e
 chapitre traite de la culture alternative des jongleurs s’op- 

posant à celle qui était imposée par l’Eglise. Le début d’une 
culture écrite en langue vulgaire est lié à des changements 
dans le domaine économique et social au cours du 12

e
 siècle. 

A partir de cette époque-là, le clergé qui possède le mono- 
pole de la culture écrite, se montre de plus en plus prêt à 
s’occuper de la littérature en langue vulgaire afin de gagner 
une certaine influence sur la culture alternative et essentielle- 
ment orale en langue vulgaire et de rendre superflus les jon- 
gleurs comme représentants mobiles d’une culture en dehors 
de l’Eglise. Par leurs contacts divers avec la culture écrite et 
latine du clergé, quelques-uns des jongleurs, originairement 
des illettrés, quittent le stade oral : de là une concurrence 
sévère entre l’Eglise et les jongleurs, qui représentent un 
groupe social qu’il faut prendre au sérieux. On peut constater 
trois attitudes du clergé face aux jongleurs : 

—  Il y a les représentants d’une attitude stricte pour qui 
toute la jonglerie est au service du Diable. 

—  Par contre, il y a des représentants d’une attitude plus 
libérale qui estiment beaucoup les arts des jongleurs et 
leur font des dons généreux. 

—  Il y a des pragmatiques qui s’efforcent d’être des modèles 
en renonçant à jouir de l’art jongleresque. 

Puis l’auteur étudie l’image du jongleur et sa popularité en 
examinant des textes en moyen haut allemand. Voilà les 
résultats : 

1° Les jongleurs sont indispensables à la fête médiévale 
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et ils sont les bienvenus à cause de leurs arts divers. 2° Leurs 
arts sont récompensés par des dons excessivement généreux 
qui ont la fonction de démontrer la largesse des seigneurs, 
mais qui sont aussi la raison pour laquelle on reproche aux 
jongleurs d’être avides d’argent. Ils apparaissent comme 
précurseurs d’une nouvelle époque bourgeoise qui pose la 
richesse et le succès financier au-dessus de l’origine noble et 
de la propriété territoriale. 3° Ils font obstacle à la christiani- 
sation en rendant la vie plus agréable aux hommes en rece- 
vant les dons destinés aux pauvres, en répandant la gloire 
des riches et en se mettant au-dessus des normes chrétiennes 
dans leur mode d’existence. 4° Ils abusent souvent la con- 
fiance que les autres mettent en eux. Ils sont caractérisés par 
leur dépravation, leur immoralité et leur condition d'apa- 
trides. 5° Les sentiments du public sont orientes au préju- 
dice des jongleurs.  

Le jugement négatif sur les jongleurs dans les textes médié- 
vaux coïncide donc avec celui des sources cléricales. Quant 
au jugement sur leurs arts cependant, on peut constater une 
attitude assez dédaigneuse de la part du clergé, mais une 
profonde estime de la part de la littérature. — Dans le 
3

e
 chapitre (La compréhension de son propre rôle par le 

jongleur lui-même), l’auteur constate que les jongleurs ne 
peuvent être les auteurs des œuvres littéraires conservées, 
parce qu’elles donnent une image trop noire de cette profes- 
sion. Ils ne peuvent avoir été que des conteurs oraux. Le 
jongleur est essentiellement un marginal à qui la mobilité 
seule permet d’exercer sa profession et qui n’est intégré dans 
la société des sédentaires que pendant la fête. Car dans le jeu, 
y compris l’acte de raconter et d’écouter une histoire, l'indi- 
vidu abandonne son rôle de tous les jours et obtient une iden- 
tité différente. Le jeu abolit donc la différence entre les 
hommes errants, dont le trait caractéristique est leur non- 
conformité, et les sédentaires. Les jongleurs aident les autres 
à changer d’identité, et par là, ils sont liés avec le domaine 
magique et culturel. L’attitude des théologiens face au jeu 
était strictement hostile, parce qu’ils le considéraient comme 
anti-chrétien. Thomas d’Aquin le premier a donné une 
justification théologique du jeu. Par là les jongleurs ont 
perdu leur rôle marginal et sont devenus en partie sédentaires 
au cours du 13

e
 siècle. — Le 4

e
 chapitre (Le changement
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comme problème fondamental d’une société statique) expli- 
que comment la mobilité géographique a provoqué un 
changement social au 12

e
 siècle. — Le 5

e
 chapitre (L’appro- 

priation productive des contes jongleresques par le clergé) 
souligne les parallèles entre le changement économico-social 
et le changement culturel. Le clergé s’approprie les contes 
en langue vulgaire en christianisant les thèmes paiens. Leurs 
versions écrites ne sont donc pas nécessairement identiques 
aux versions transmises oralement par les jongleurs. Les 
hommes d’Eglise veulent ainsi propager les doctrines chré- 
tiennes. Dans leurs œuvres ils ne montrent pas l’art suprême 
des jongleurs, mais ils dépeignent leurs adversaires comme 
dangereux pour la vie éternelle de l’âme à cause de leurs 
connaissances en magie diabolique et charmes païens.] 

30. SCHRÖDER, Werner : Das epische Alterswerk Wolframs von 
Eschenbach, dans Wolfram-Studien, 1, 1970, pp. 199-218. 
[Le problème de composition devant lequel Wolfram se 

trouve, est de détacher le récit d'Aliscans du cycle épique 
où il est intégré et de créer une œuvre homogène dans 
l’agencement du récit et pourvue d’un protagoniste dominant. 
C’est pourquoi il a beaucoup abrégé les épisodes consacrés à 
Rainoart en faveur d’une position centrale du couple Wille- 
halm et Gyburg. En outre, il apporte quelques éléments 
nouveaux qui ne se trouvent pas dans la chanson de geste. 
Le caractère de Willehalm mûrit au cours du récit; à la fin 
il fait sienne l’éthique de la miséricorde de Gyburg qui refuse 
le fanatisme de la guerre religieuse et qui considère les païens 
aussi comme des créatures de Dieu qui méritent d’être 
traitées avec amour et pitié. Naturellement Wolfram ne veut 
pas dire qu’il n’est pas nécessaire de défendre la foi chrétienne 
les armes à la main, si la situation l’exige. Wolfram fait 
s’empêtrer Gyburg dans une situation tragique : elle ne peut 
abandonner la foi païenne qu’en commettant un adultère, 
et par là elle devient la cause d’une guerre qui fait périr 
Vivianz, le neveu favori de son second mari, mais aussi, 
sans qu’elle l’ait voulu, sa parenté païenne. En outre, c’est 
elle qui contre son gré fait obstacle à la paix, bien qu’elle ne 
désire pas autre chose que la réconciliation des ennemis. 
L’auteur souligne le caractère inachevé de l’œuvre qu’il refuse 
d’ailleurs d’appeler une vie de saint.]  
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31. SCHRÖDER, Werner : Die Hinrichtung Arofels, dans Wolfram- 
Studien, 2, 1974, pp. 219-240. 

[L’auteur souligne la conduite peu chrétienne et peu cour- 
toise de Willehalm dans son duel avec Arofel, qui ressemble 
à une exécution; plus tard Willehalm se purifie et après la 
deuxième bataille d’Alischanz traite honnêtement les chefs 
païens prisonniers et morts. Par contre, l’auteur rejette trois 
hypothèses : 

—  Une interpolation du 14
e
 ou 15

e
 siècle dans le manus- 

crit C, où l’interpolateur justifie la manière d’agir de 
Willehalm, est selon Schröder sans valeur pour l’inter- 
prétation du texte de Wolfram. 

—  Selon Schröder, la manière d’agir de Willehalm envers 
Arofel n’est pas comparable avec celle d’Eneas envers 
Turnus (dans l'Eneit de Heinrich von Veldeke); Wille- 
halm est moralement inférieur à Eneas, qui correspond à 
l’idéal chevaleresque, tandis que la miséricorde envers 
l’ennemi vaincu manque à Willehalm. 

—  Selon Schröder, Willehalm ne fait pas preuve d’une 
attitude parfaitement chrétienne et courtoise avant son 
combat avec Arofel, quand il épargne Ehmereiz, fils de 
Gyburg. Comme aucun combat n’a lieu, la question 
d’épargner un ennemi vaincu ou non ne se pose pas. 

L’attitude de Willehalm envers Matribleiz montre qu’il a 
compris que dans la poursuite et la defense légitimes de son 
droit, il a violé les droits d’autrui et qu’en faisant ce qu’il lui 
fallait faire il s’est rendu inévitablement coupable.] 

32. SCHRÖDER, Werner : Der Text von Wolframs « Willehalm » 
vom 327. bis zum 343. Dreissiger, Wiesbaden, Steiner 
Verlag, 1977 (Akademie der Wissenschaften und der 
Literatur Mainz, Abhandlungen der Geistes- und Sozial- 
wissenschaftlichen Klasse, Jahrgang 1977, Nr. 1), 60 pages. 

[Il s’agit des strophes les plus problématiques du Wille- 
halm, parce que le manuscrit G s’écarte ici de tous les autres 
manuscrits. L’auteur prouve que pourtant G est resté, dans ce 
passage aussi, le plus proche de la leçon et du sens de l'origi- 
nal. L’auteur établit un nouveau texte critique de ces strophes
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en restant plus fidèle à G que Lachmann et en renonçant à 
des corrections du texte de G pour des raisons purement 
métriques.] 

33.  SCHRÖDER, Werner : Die Exzerpte aus Wolframs « Wille- 
halm » in sekundärer Überlieferung, Wiesbaden, Steiner 
Verlag, 1980 (Akademie der Wissenschaften und der 
Literatur Mainz, Abhandlungen der Geistes- und Sozial- 
wissenschaftlichen Klasse, Jahrgang 1980, Nr. 1), 25 pages. 

[L’auteur distingue entre des fragments et des extraits. Les 
extraits sont intentionnellement tirés d’un texte complet et 
liés à l’aide de chevilles et de parties inventées pour composer 
une nouvelle œuvre ou pour les insérer dans un cadre pré- 
conçu. La 1

re
 partie étudie les extraits du Willehalm dans la 

rédaction alémanique de l'Arabel d’Ulrich von dem Türlin. 
Déjà Ulrich lui-même s’est souvent servi d’expressions et de 
vers complets de Wolfram; ses citations sont pour ainsi dire 
des « extraits en miniature ». Le rédacteur alémanique 
utilise des extraits du Willehalm pour abréger considérable- 
ment le texte d’Ulrich. L'Arabel est encadré d’extraits, de 
façon que l’œuvre d’Ulrich s’insère presque entièrement 
entre les vers 7, 22 et 7, 23 du Willehalm; la fin de l'Arabel 
consiste en vers pris à Wolfram pour lier l'Arabel au Wille- 
halm. Ou les extraits sont tirés du manuscrit L du Willehalm 
ou les extraits et le manuscrit L proviennent d’un modèle 
commun. — L’étude dans la 2

e
 partie se base sur les extraits 

du Willehalm dans la Weltchronik de Heinrich von München. 
Le compilateur ne s’intéresse pas à l’œuvre poétique de Wol- 
fram, mais au thème quasi historique. Pour ses extraits il 
utilise un manuscrit cyclique qui contient l'Arabel d’Ulrich 
von dem Türlin suivi du Willehalm de Wolfram et du 
Rennewart d’Ulrich von Türheim; le roman tragique de 
Wolfram est réduit dans la Weltchronik à ses événements 
extérieurs et ses éléments burlesques.] 

34.  SCHRÖDER, Werner : « Arabel »-Studien I. Prolegomena zu 
einer neuen Ausgabe Ulrichs von dem Türlin, Wiesbaden, 
Steiner Verlag, 1982 (Akademie der Wissenschaften und 
der Literatur Mainz, Abhandlungen der Geistes- und 
Sozialwissenschaftlichen Klasse, Jahrgang 1982, Nr. 6), 
144 pages.  
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[Contenu : I. Liste des manuscrits. II. Edition synoptique 
des laisses 1-17 des versions *A, qui est la plus proche de 
l’original, et *R, qui est le modèle de la plupart des manus- 
crits existants. III. Etude d’une contradiction éclatante con- 
cernant la chronologie des événements dans l’œuvre d’Ulrich 
von dem Türlin, que *A a conservée et que *R a corrigée 
afin d’établir un lien plus étroit avec le Willehalm de Wol- 
fram. Edition d’une insertion assez longue dans *R (L. 135- 
140) contenant une prière et un éloge des femmes. IV. Preuve 
de l’originalité du long acrostiche conservé dans *A, mais 
abrégé dans *R par l’omission des vers dédicatoires. V. Preuve 
que le roman d’Ulrich est resté inachevé et que ni *A ni *R 
n’offrent le dénouement que l’auteur a voulu. VI. Edition 
de la continuation de l'Arabel du manuscrit A, qui n’est plus 
l’œuvre d’Ulrich et dont la fonction est de lier l'Arabel au 
Willehalm de Wolfram. VII. Preuve du caractère mixte du 
manuscrit C, qui provient et de *R et de *A, à l’aide duquel 
il est pourtant impossible de reconstruire l’original; si C 
est en accord parfois avec *R, parfois avec *A, il ne s’agit 
pas nécessairement d’une leçon originale assurée; cela té- 
moigne plutôt de la contamination de deux versions.] 

35. SCHRÖDER, Werner : « Arabel »-Studien II. Von der Ankunft 
Willehalms in Todjerne bis zu Tybalts Abschied von Arabel, 
Wiesbaden, Steiner Verlag, 1983, (Akademie der Wissen- 
schaften und der Literatur Mainz, Abhandlungen der 
Geistes- und Sozialwissenschaftlichen Klasse, Jahrgang 
1983, Nr. 4), 228 pages. 

[Contenu : I. Edition synoptique des laisses *A 57-96 
et *R 55-95. II. Différences textuelles entre les deux passages. 
III.-V. Le problème de la laisse additionnelle *R 78, qui ne 
provient pas de l’auteur, mais du rédacteur du manuscrit *R 
et dont la fonction est d’harmoniser le récit du narrateur 
avec le récit rétrospectif que Willehalm donne plus tard de 
ses prouesses. VI. Liste des miniatures concernant les événe- 
ments racontés dans *R 55-95; tous les manuscrits enluminés 
ont pour modèle *R. VII. Version mixte du passage dans le 
manuscrit C. VIII. L’épisode des veuves, invention d’Ulrich 
indépendante de Wolfram, dont la fonction est de donner une 
explication plausible de la naissance de l’amour entre Arabel 
et Willehalm.]  



— 42 — 

 

36.  SINCLAIR, Keith V. : Tristan de Nanteuil. Thematic Infrastruc- 
ture and Literary Creation, Tübingen, Max Niemeyer 
Verlag, 1983 (Beihefte zur Zeitschrift für Romanische 
Philologie, 195), XVII-167 pages. 

[Etude de 25 thèmes littéraires et de leurs sources proba- 
bles : 1° l’homme mis à l’épreuve par le destin; 2° la demoi- 
selle incarcérée; 3° l’ondine; 4° le chat monstre; 5° la bête 
qui ravit et nourrit; 6° la femme calomniée (Honorée de 
Rochebrune); 7° l’enfant trouvé; 8° la jeune fille guerrière; 
9° la femme déguisée en homme; 10° la femme calomniée 
(Aiglentine); 11° l’aventure de l’épervier; 12° le chevalier 
couard; 13° les amis fidèles; 14° le chevalier à la manche; 
15° le combat mis en scène par une demoiselle; 16° le lutin 
changeant de figure; 17° la joie de la cour; 18° le combat du 
gué; 19° les guerres contre les Saxons; 20° le changement 
de sexe; 21° la jeune fille sans mains; 22° le saint ermite; 
23° le cauchemar; 24° la joute à Namur; 25° le saint guerrier. 
L’élément unifiant face à cette diversité de thèmes est le sort 
de la famille de Nanteuil. — L’auteur du Tristan se sert 
avant tout des moyens narratifs suivants : l’anticipation 
(quelques anticipations ne se vérifient pas, ce qui indique 
peut-être le projet d’une continuation perdue ou jamais 
exécutée), la récapitulation et les liens de transition. Bien 
que l’auteur s’inspire de diverses sources, il les traite libre- 
ment et indépendamment quant aux caractères et à l’agence- 
ment du récit; les contradictions intérieures sont peu nom- 
breuses et d’importance secondaire. Cette chanson de geste 
tardive a plus de mérites que ne lui en ont concédé les savants 
du 19

e
 siècle.] 

37.  WALKER, Roger M. : « La Chanson de Florence de Rome » 
and the International Folktale, dans Fabula, 23, 1982, 
pp. 1-18. 

[Le point de départ est la reconstruction du conte de 
Crescentia (conte de la femme chaste convoitée par son 
beau-frère) exécutée par Wallensköld. Il y a quelques diffé- 
rences entre la version occidentale et la version orientale du 
conte : dans la version occidentale, le beau-frère est empri- 
sonné par l’héroïne après avoir vainement tenté de la séduire 
et n’est libéré qu’après le retour de son frère; en outre, le  
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mari de l’héroïne est roi ou empereur. On subdivise la version 
occidentale en deux types : une version courte dans les 
collections des miracles de la Vierge, où l’héroïne n’a que 
deux persécuteurs et où ses capacités d’accomplir des guéri- 
sons miraculeuses lui sont conférées par la Vierge; une ver- 
sion littéraire, représentée par les Gesta Romanorum et la 
Chanson de Florence de Rome. Celle-ci se distingue de toutes 
les autres versions par le récit introducteur de la guerre entre 
les empereurs de Rome et de Constantinople. C'est ce récit 
qui transforme le conte populaire en chanson de geste : 
les types anonymes et l’arrière-plan assez vague du conte 
populaire sont remplacés par des caractères nommés et un 
contexte historique et géographique familier au public. 
L’introduction inventée par l’auteur est remplie de motifs 
universels de la littérature populaire. Mais ils sont adaptés 
au milieu médiéval : 

1° Le beau-frère de l’héroïne n’est pas seulement son accusa- 
teur, mais aussi son séducteur potentiel et son persécuteur 
principal; Milon ressemble aux traîtres de la race de 
Ganelon, et ses trahisons lient la nouvelle introduction à 
l’ancien noyau du conte. 

2° L’héroïne est faussement accusée du meurtre de la fille 
de son bienfaiteur, mais non pas de cannibalisme comme 
dans l’archétype. 

3° Le motif de l’inceste est couvert. Ce motif n’appartient 
pas originairement au conte de Crescentia, mais à d'autres 
contes de dames innocentes persécutées et exilées, parce 
qu’elles refusent d’épouser leur père veuf. Oton est stylisé 
comme amant potentiellement incestueux de Florence, 
mais ses désirs dénaturés sont transmis à Garsire.] 

38. WOLF, Alois : Kampfschilderungen in Wolframs « Wille- 
halm », dans Wolfram-Studien, 3, 1975, pp. 232-262. 

[Wolfram est le premier capable de décrire une vraie 
bataille de masses en langue allemande. Il ne se borne pas 
aux aspects techniques et stratégiques du combat, mais il 
donne aux événements de premier plan une dimension de 
profondeur, non pas à l’aide de paysages symboliques, mais 
à l’aide d’une technique d’entrelacement : la description de



 

la bataille est entrelacée avec d’autres fils du récit, des 
thèmes problématiques, des réflexions et des commentaires. 
Wolfram n’utilise donc plus la manière traditionnelle et 
stéréotypée de décrire des batailles ou des duels comme le 
fait l’ancienne poésie héroïque, bien que son public s’attende 
encore à ces clichés. Il ne permet pas à l’auditeur de se 
laisser entraîner par le pathétique héroïque, mais il le force à 
réfléchir continuellement aux événements, aux personnages 
et aux problèmes qu’il veut exprimer, p. ex. celui de la guerre 
religieuse. Wolfram abrège considérablement les descriptions 
de batailles et évite les clichés du combat héroïque avec tous 
ses détails martiaux, parce que la bataille de masses en réalité 
n'obéit pas aux règles de la poésie héroïque d’inventer des 
scènes suggestives. Le pathétique est aussi rompu par des 
comparaisons inattendues et démystificatrices.] 

39. WYNN, Marianne : « Der Witz in der Tragik ». Das erste 
Buch von Wolframs « Willehalm » und sein Schluß, dans 
Wolfram-Studien, 7, 1982, pp. 117-131. 

[L’auteur interprète les derniers vers du premier livre 
(57, 23-28) comme étant une plaisanterie obscène qui fait 
allusion à la pratique mahométane de la circoncision. La 
fonction de cette plaisanterie serait de rompre l’atmosphère 
tragique du premier livre.] 

COMPTES RENDUS 

40. AA.VV., VON SEE, Klaus (éd.) : Neues Handbuch der Litera- 
turwissenschaft, Bd. 7 : Europäisches Hochmittelalter hrsg 
von Henning KRAUSS, Wiesbaden, Akademische Verlags- 
gesellschaft, 1981, 592 pages. 

C.R. de W. Schröder, dans Anzeiger für deutsches Altertum 
und deutsche Literatur, 94, 1983, pp. 151-160. 

41. AA.VV. : La prière au Moyen Age (littérature et civilisation) 
Aix-en-Provence, Publications du CUER MA, Paris, Cham- 
pion, 1981 (Senefiance 10), 569 pages. 

C.R. de K. V. Sinclair, dans Z.R.P., 99, 1983, pp. 568-572. 
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42.  AA.VV. : La Chanson de geste et le mythe carolingien. 
Mélanges René Louis publiés par ses collègues, ses amis et 
ses élèves à l'occasion de son 75

e
 anniversaire, 2 vols., 

Saint-Père-sous-Vézelay, 1982, CLIV-1310 pages. 

C.R. de A. Gier, dans Z.R.P., 99, 1983, pp. 584-590. 

43.  COOK, Robert Francis : « Chanson d'Antioche », chanson de 
geste : le cycle de la croisade est-il épique? (Purdue Uni- 
versity Monographs in Romance Languages, 2), Amster- 
dam, John Benjamins, 1980, VIII-107 pages. 

C.R. de K. Busby, dans R.F., 95, 1983, pp. 335-337. 

44.  GEARY, John Steven : Formulaic Diction in the « Poema de 
Fernán González » and the « Mocedades de Rodrigo ». 
A Computer-Aided Analysis, Potomac, Maryland, Studia 
Humanitatis / Madrid, Ediciones José Porrúa Turanzas, 
1980, XVI-184 pages. 

C.R. de R. G. Keightley, dans R.F., 95, 1983, pp. 230-232. 

45.  GIER, Albert : Skatologische Komik in der französischen 
Literatur des Mittelalters, dans SCHRÖDER, Werner (éd.), 
Wolfram-Studien, 7, Berlin, Erich Schmidt Verlag, 1982, 
pp. 154-183. 

C.R. de R. Schenda, dans Fabula, 24, 1983, pp. 352-353. 

46.  HENRY, Albert (éd.) : Adenet le Roi, « Berte as grans piés », 
édition critique, Genève, Droz, 1982 (TLF 305), 199 pages. 

C.R. de K. Baldinger, dans Z.R.P., 99, 1983, p. 651. 

47. JACKSON, W. H. (éd.) : Knighthood in Medieval Literature, 
Woodbridge, D. S. Brewer, 1981, VIII-106 pages. 

C.R. de B. Schmolke-Hasselmann, dans Z.R.P., 99, 1983, 
pp. 543-544. 

48. JONES, Joseph R. (éd.) : Medieval, Renaissance and Folklore 
Studies in Honor of John Esten Keller, Newark, Juan de 
la Cuesta, 1980, XXII-310 pages. 

C.R. de K. Kohut, dans R.F., 95, 1983, pp. 392-395.
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49.  KARTSCHOKE, Dieter (trad.) : Wolfram von Eschenbach, 
« Willehalm ». Text der 6. Ausgabe von Karl Lachmann. 
Übersetzung und Anmerkungen. Berlin, Walter de Gruyter, 
1968, 320 pages. 

C.R. de O. Unger, dans Wolfram-Studien, 1, 1970, pp. 194- 

 198. 

50.  KRAUSS, Henning : Epica feudale e pubblico borghese. Per 
la storia poetica di Carlomagno in Italia. A cura di Andrea 
Fassò, Padova, Liviana Editrice, 1980, (Ydioma Tripha- 
rium 6), IX-244 pages. 

C.R. de R. Schenda, dans Fabula, 23, 1982, pp. 353-354. 

51.  RICHTER, Horst (éd.) : Das Rolandslied des Pfaffen Konrad. 
Text, Nacherzählung, Wort- und Begriffserklärungen, Wort- 
liste, Darmstadt, Wissenschaftliche Buchgesellschaft, 1981, 
XI-377 pages. 

C.R. de I. Marquardt, dans Fabula, 24, 1983, p. 322. 

52.  RICHTHOFEN, Erich VON : Sincretismo literario. Algunos‘ ejem- 
plos medievales y renacentistas, Madrid, Alhambra, 1981, 
v-150 pages. 

C.R. de I. A. Corfis, dans R.F., 95, 1983, pp. 331-332. 

53.  SCHREIER-HORNUNG, Antonie : Spielleute, Fahrende, Außen- 
seiter : Künstler der mittelalterlichen Welt, Göppingen, 
Kümmerle Verlag, 1981 (Göppinger Arbeiten zur Germa- 
nistik, Nr. 328), VII-224 pages. 

C.R. de R. Schenda, dans Fabula, 23, 1982, p. 356. 

54.  SHAW, Frank (éd.) : Karl der Große und die schottischen Hei- 
ligen. Nach der Handschrift Harley 3971 der Britischen 
Bibliothek London zum erstenmal kritisch ediert, Berlin, 
Akademie-Verlag, 1981 (Deutsche Texte des Mittelalters 
71), XCVIII-335 pages. 

C.R. de K.-E. Geith, dans Anzeiger für deutsches Altertum 
und deutsche Literatur, 94, 1983, pp. 165-170.  
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55. UNGER, Otto (trad.) : Wolfram von Eschenbach, « Wille- 
halm ». Mit einer Einführung von Christoph GERHARDT, 
Göppingen, Kümmerle Verlag, 1973 (Göppinger Arbeiten 
zur Germanistik, Nr. 100), XVII-301 pages. 

C.R. de W. Mohr, dans Wolfram-Studien, 4, 1977, pp. 104- 
122. 

56. WOLFRAM VON ESCHENBACH : « Willehalm » mit der Vorge- 
schichte des Ulrich von dem Türlin und der Fortsetzung des 
Ulrich von Türheim. Vollständige Faksimile-Ausgabe im 
Originalformat des Codex Vindobonensis 2670 der Österrei- 
chischen Nationalbibliothek. Kommentar von Hedwig HE- 
GER (Codices selecti, vol. XLVI), Graz, Akademische 
Druck- und Verlagsanstalt, 1974, 351 pages facsimile + 
70 pages. 

C.R. de W. Schröder, dans Wolfram-Studien, 4, 1977, 
pp. 77-80.
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BELGIQUE 

ÉTUDES CRITIQUES 

57.  KAY, Sarah : La composition de « Raoul de Cambrai », dans 
R.B.P.H., 62, 1984, pp. 474-492. 

[L’A. distingue trois parties dans le texte : Raoul I, Gau- 
tier, Raoul II. Les poètes « se sont inspirés de la ou des 
partie(s) antérieure(s) du texte en développant les aspects du 
récit qui les intéressaient, en en faisant ainsi ressortir de 
façon rétrospective des significations dans le noyau plus an- 
cien [...] La chanson [...] est dynamique plutôt que désunie ». 
L’unité est fondée sur le désenchantement face à l’état des 
lois et de la justice « qui ne rendent pas compte de l’individu, 
de ses émotions ou de son sens moral ». Dans le Raoul 
« exemple parfait de la déconstruction [...] les motifs tradi- 
tionnels de l’épopée sont scrutés, critiqués et rejetés ».] 

58. MOISAN, André : L'exploitation de la « Chronique du Pseudo- 
Turpin », dans Marche Romane, 31, 1981, pp. 11-41. 

[Dans une large synthèse, l’auteur passe en revue les 
œuvres où se marque l’influence de la Chronique. L’utilisa- 
tion « va de quelques allusions, parfois à peine décelables, 
à une transcription ou une reconstruction plus ou moins 
habile ». Sont ainsi examinés successivement les chansons 
Anseïs de Carthage, Gui de Bourgogne, Prise de Pampelune, 
Otinel, Roland à Saragosse, Ronsasvals, Galien, l'Entrée 
d'Espagne, le Charlemagne de Girart d’Amiens et le Carmen 
de prodicione Guenonis; les représentations iconographiques; 
le Ruolantesliet, la Karlamagnus saga, le Karl Meinet, le  
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Campeu Charlyamen, les poèmes anglais Firumbras, Otuel, 
Roland, Roland and Vernagu, le Roncesvalles, la Spagna in 
rima, Il combattimento di Orlando e Ferraú, les Fatti di 
Spagna, la Rotta di Roncisvalle, et la Pastorale basque de 
Roland; les chroniques d’Helinand de Froidmont, d’Alberic 
de Trois-Fontaines, de Vincent de Beauvais, de Jacopo 
d’Acqui, de Lucas de Tuy, de Jiménez de Rada, de Gilles 
de Paris, de Bauduin de Ninove; le Guide du Pèlerin et les 
Gesta Karoli Magni ad Carcassonam et Narbonam; la Vita 
sancti Karoli et la Vita sancti Rolandi; les Grandes Chroniques 
de France, les Chroniques et Conquestes de Charlemaine de 
David Aubert; la Chronique rimée de Philippe Mouskés, 
les Gestes des ducs de Brabant de Jean de Klerk et le Myreur 
des Histors de Jean d’Outremeuse.] 

59.  PASTOUREAU, Michel : L'héraldique littéraire au XIII
e
 siècle : 

l’exemple d’Adenet le Roi, dans XLII
e
 Congrès de la fédé- 

ration des cercles d’archéologie et d’histoire de Belgique, 
Nivelles, 1984, Actes I, p. 415. 

[Résumé d’une communication]. 

60.  ROUSSEL, Claude : Tradition épique et innovation romanes- 
que : remarques sur deux versions de la « Chevalerie Vi- 
vien », dans Let. rom., 37, 1983, pp. 5-30. 

[Le remaniement C de la Chevalerie Vivien (Boulogne, 192) 
est marqué « par une esthétique nouvelle qui emprunte de 
nombreux traits au roman ou à la chronique en prose » : 
gonflement et dégénérescence des motifs épiques; scènes de 
discours; présentation et justification psychologique des 
personnages; extrême rareté des allusions cycliques orientées 
vers le futur, mais élaboration soigneuse du passé qui contient 
le germe des événements à venir; primauté du narratif, souci 
d’exhaustivité et désarticulation des ensembles lyriques; 
recours au procédé de l’entrelacement, qui maintient la suc- 
cession chronologique du « réel ».] 

61.  VAN MINGROOT, E. : Aperçu typologique des sources de 
l’histoire médiévale des XVII Provinces, dans Archives et 
Bibliothèques de Belgique, LIII, 1982, pp. 175-306.  
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[Le chapitre 1.2. « Sources littéraires » (p. 235-244) pourra 

intéresser le lecteur d’épopées.] 

62. VERBRUGGEN, J. F. : Vrouwen in de eerste kruistocht en in de 
heldenliederen, dans Revue belge d’histoire militaire, 25, 

1983, pp. 181-190. 

[Etudie le rôle des femmes, non seulement dans les lettres 
et les récits des croisés, mais aussi dans les chansons de 
geste, en particulier, mais rapidement dans la Chanson 
d’Antioche et dans les chansons de la Geste de Guillaume 
d’Orange.] 

63. WAREMAN, P. : Das chrisliche Heldenepos des Pfaffen Kon- 
rad, dans Leuvense Bijdragen, 72, 1983, pp. 425-428. 

[Etude sur la mentalité religieuse de Konrad.] 

COMPTES RENDUS 
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CUER MA, 1978 (Senefiance, 5), 421 pages. 

C.R. de Cl. Thiry, dans M.A., 90, 1984, pp. 542-543. 

65. AA.VV., HEMPEL, Wido et BRIESEMEISTER, Dietrich, éd. : 
Actas del coloquio hispano-alemán Ramón Menéndez Pidal, 
Madrid 31 de marzo a 2 de Abril de 1978, Tübingen, Nie- 
meyer, 1982, X-244 pages. 

C.R. de L. Chalon, dans M.A., 89, 1983, pp. 513-514. 

66. AA.VV., CUMMINS, Patricia W., CONNER, Patrick et CON- 
NELL, Charles W. éd. : Literary and Historical Perspectives 
of the Middle Ages. Proceedings of the 1981 SEMA Mee- 
ting, Morgantown, West Virginia University Press, 1982, 
VI-232 pages. 
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ESPAGNE 

TEXTES, ÉDITIONS, MANUSCRITS, TRADUCTIONS 

89. RIQUER, Isabel de (ed.) : Le Pèlerinage de Charlemagne. La 
Peregrinación de Carlomagno, Barcelona, El Festín de 
Esopo (Biblioteca Filologica, 3), 1984. 

[La editora publica un texto « lo más fiel posible a la 
lectura del ms. de Londres, introduciendo en él las ineludi- 
bles correcciones que han propuesto los críticos, evitando 
siempre que ha sido posible todo cambio cuando la fuente 
original ofrecia posibilidades de defensa ». 

La edición parte del texto de Koschwitz e introduce modi- 
ficaciones procedentes de las de Aebischer y Favati, o de los 
estudios de Jules Horrent, Alfredo Cavaliere y Madeleine 
Tyssens. 

El libro contiene, además, la traducción del texto y un 
prólogo en el que se estudian el poema, los orígines y difusión 
de la leyenda y las continuaciones de que fue objeto el cantar 
de gesta.] 

90. RIQUER, Martin de (ed.) : Chanson de Roland. Cantar de 
Roldán. Y el Roncesvalles navarro, Barcelona, El Festín 
de Esopo (Biblioteca Filologica, 1), 1983. 

[Edición del texto de O, con correcciones a partir de otros 
mss. o basadas en estudios anteriores (Jenkins, Roncaglia y 
Segre, especialmente). No se trata de una edic. crítica, sino 
escolar, destinada a los estudiantes de los cursos superiores 
de Filología : asi se justifica el carácter meramente informa-
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tivo de las notas y la traducción realizada con la maxima 
fidelidad posible. 

En el prólogo el Prof. Riquer estudia el suceso histórico, 
la Prehistoria de la Ch de R, su repercusión y los textos a que 
ha dado lugar. 

En Apéndice el editor publica las series que — según 
C. Segre — se deben integrar en el Poema y añade el texto y 
traducción del cantar navarro de Roncesvalles.] 

ÉTUDES CRITIQUES 

91. DIAZ PADILLA, Fausto : La espada 'Tizón', traducción cas- 
tellana de 'brand' : un aspecto del origen germánico de la 
épica, dans Archivum (Oviedo), 31-32, 1981-82, pp. 241-254. 

[Apoyándose en la denominación que recibe la espada del 
Cid, el autor llega a las siguientes conclusiones : 1. El 
fondo épico de origen germánico se aprecia en la costumbre 
de designar la espada con términos en cuya base se halla el 
germánico brand. 2. En el Poema de Mío Cid intervenieron 
por lo menos dos juglares, el segundo de los cuales era buen 
conocedor de la épica francesa.] 

92. DONAIRE FERNANDEZ, M
a
 Luisa : Los personajes femeninos 

en las distintas versiones de la « Chanson de Roland », dans 
Archivum (Oviedo), 31-32, 1981-82, pp. 255-270. 

[Todas las versiones de la Chanson de Roland presentan un 
tratamiento bastante homogéneo de los personajes femeninos. 
La versión de O es más sucinta, pues prescinde de todo ele- 
mento accesorio o superfluo, mientras que en las otras versio- 
nes se les concede cada vez mayor importancia a las mujeres.] 

93. HEMPEL, Wido : Entre el « Poema de Mío Cid » y Vicente 
Aleixandre. Ensayos de literatura hispánica y comparada. 
Barcelona, Edit. Alfa, 1983. 

[Colección de seis trabajos dedicados a diversos aspectos de 
la cultura española. El primero de estos ensayos (« Sobre la 
representación de la muchedumbre en la literatura espa-
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ñola ») toma como muestra el Poema del Cid; en esta epopeya 
la muchedumbre apenas está esbozada tras la figura gigan- 
tesca del héroe épico, actitud característica de la época 
feudal, cosa que no ocurre en otras épocas.] 

93bis. RICHTHOFEN, Erich von : Cataluña y los precursores lati- 
nos de la épica románica, dans Actes del tercer col.loqui 
d’estudis catalans a Nord-America, Publicacions de l'Aba- 
dia de Montserrat, 1983, pp. 91-106. 

94. SALVADOR MIGUEL, Nicasio : Unas glosas más al episodio de 
Rachel y Vidas en el « Cantar de Mío Cid », dans Serta 
Philologica F. Lázaro Carreter, II, pp. 493-498, Madrid, 
Cátedra, 1983. 

[Notas al artículo publicado por el autor en las Actas 
del VIII Congrès International de la Société Rencesvals. 
Voir B.B.S.R. 13, 1979-80, n° 83 et 14, 1981-82, n° 118.] 

95. VALLADARES REGUERO, Aurelio : La Biblia en la épica medie- 

val española. Madrid, 1984. 

[El autor estudia el influjo de la Biblia en el Poema de Mio 
Cid, y en otros cantares de gesta, pero sin limitarse a posibles 
paralelismos textuales, sino que lleva su examen a otros 
aspectos como la relación entre el Cid y Jacob, entre el Cid 
y David etc. La enorme cantidad de elementos bíblicos que 
se hallan en los poemas épicos hace pensar al autor que los 
juglares de las gestas no debían ser iletrados; al contrario, 
debían poseer una cultura propia del mundo eclesiástico.]
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ÉTATS-UNIS 

ÉTUDES CRITIQUES 

96. ARMISTEAD, Samuel G. : The Initial Verses of the « Cantar 
de Mío Cid », dans La Corónica, 12, 1984, pp. 178-186. 

97. BLUESTINE, Carolyn : Heroes Great and Small : Archetypal 
Patterns in the Medieval Spanish Epic, Thèse, Princeton 
University, 1983, 517 pages. 

[D.A.I. 830 6606, vol. 43, n° 11, 1983, p. 3613-A]. 

98. BLUESTINE, Carolyn : The Boy Hero as Poetic Entity and 
Social Symbol in the Medieval Spanish Epic, dans La 
Corónica, 12, 1984, p. 283. 

[Résumé d’une communication faite au Congrès 1983 de 
la Modern Language Association]. 

99. COOK, Robert Francis : « Méchants romans » et Epopée 
française : pour une philologie profonde, dans L'Esprit 
Créateur, 23 (Spring 1983), pp. 64-74. 

[Le nouveau philologue doit mettre en question la notion 
péjorative de décadence, à propos de la chanson de geste 
tardive, et faire preuve d’une meilleure compréhension à 
l’égard de ces œuvres mal aimées]. 

100. CORFIS, IVY A. : The Count of Barcelona Episode and French 
Customary Law in the « Poema de Mío Cid », dans La 
Corónica, 12, 1984, pp. 169-177.  
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101. GEARY, John S. : The « Fernán González » Epic : In Search 
of a Definitive Text, dans La Corónica, 12, 1984, pp. 283- 
284. 

[Résumé d’une communication faite au Congrès 1983 de la 
Modern Language Association]. 

102.  GREENIA, George D. : Medieval Narrator as Schoolmaster : 
the « Libro de Alixandre », dans La Corónica, 12, 1983 
pp. 141-142. 

[Résumé (de GREENIA, George D.) d’une communication 
faite au Neuvième Congrès Annuel de la Southeastern 
Medieval Association.] 

103. Gwara, Joseph J., Jr. : Equine Imagery in the « Poema de 
Mío Cid », dans La Corónica, 12, 1983, pp. 9-20. 

104.  HEINEMANN, Edward, A. : « Composite Laisse » and Echo as 
Organizing Principles : The Case of Laisse I of the « Char- 
roi de Nîmes », dans R. Phil., 37, 1983, pp. 127-138. 

[Les échos de la laisse I du C.N. appellent un commentaire 
sous trois rubriques : 1) leur extension dans la laisse, 
2) leur fonction dans le poème, et 3) les composantes de 
l’écho.] 

105.  HODCROFT, F. W. : Elpha, dans La Corónica, 12, 1983, 
p. 124. 

[Résumé d’une communication faite au Congrès 1983 de 
l’Association des Hispanistes de Grande Bretagne et d’Ir- 
lande.] 

106.  JOHNSTON, Robert M. : « Laisse » divisions in the « Poema 
de Mío Cid », dans La Corónica, 12, 1983, pp. 141-142. 

[Résumé d’une communication faite au Congrès 1983 de la 
Modern Language Association.] 

107.  Michael, I. D. L. : Per Abbat Re-examined, dans La Coró- 
nica, 12, 1983, pp. 125-127.  
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[Résumé (de WRIGHT, R. H. P.) d’une communication faite 
au Congrès 1983 de l’Association des Hispanistes de Grande 
Bretagne et d’Irlande.] 

108.  MORGAN, Leslie Katherine Zarker : 1. Between French and 
Italian in « Ogier le Danois » (Ms. Marc. Fr. XIII = 256). 
2. Concordance [Portions of Text in Franco-Italian], Thèse, 
Yale University, 1983, 790 pages. 

[D.A.I. 8329273, vol. 44, n° 9, 1984, p. 2762-A.] 

108bis. RICHTHOFEN, Erich von : The Problem of Fiction alterna- 
ting with Historical Documentation in the Cid Epics and 
the Castilian Chronicles, dans Rivista Canadiense de Estu- 
dios Hispanicos, 6, 1982, pp. 359-376. 

109. SAYERS, William : The Jongleur Taillefer at Hastings : Ante- 
cedents and Literary Fate, dans Viator, 14, 1983, pp. 77-88. 

110.  SCARBOROUGH, Connie L. : The Figure of Doña Sancha and 
the Epic Legend of El Infante Don García, dans La Córó- 
nica, 12, 1983, p. 142. 

[Résumé (de GREENIA, George D.) d’une communication 
faite au Neuvième Congrès annuel de la Southeastern 
Medieval Association.] 

111.  SPEER, Mary B. : Textual Criticism Redivivus, dans L’Esprit 
Créateur, 23 (Spring 1983), pp. 38-48. 

[L’auteur examine les nouvelles tentatives faites dans le 
domaine de la critique textuelle et entrevoit la publication 
d’éditions critiques plus satisfaisantes.] 

112.  VRIES, Henk de : Nueve meses (« Cantar de Mío Cid », 1209), 
dans La Corónica, 12, 1983, pp. 116-118. 

COMPTES RENDUS 

113.  AA.VV., RUNTE, Hans R., NIEDZIELSKI, Henri, HENDRICK- 
SON, William L., eds. : Jean Misrahi Memorial Volume :  
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Studies in Medieval Literature, Columbia, South Carolina, 
French Literature Publications, 1977, XXV-373 pages. 

C.R. de A. Iker-Gittleman, dans R. Phil., 37, 1983, 
pp. 100-104. 

114.  AA.VV., STUIP, R. E. V., ed. : Langue et littérature françaises 
du moyen âge. Etudes réunies par R.E.V. Stuip, Assen / 
Amsterdam, Van Gorcum, 1978, 94 pages. 

C.R. de M. C. Ducey, dans R. Phil., 37, 1983, pp. 119-121. 

115.  AA.VV., GUNTERT, Georges, JUNG, Marc-René, RINGGER, 
Kurt, eds. : Orbis mediaevalis. Mélanges de langue et de 
littérature médiévales offerts à Reto Radulf Bezzola, Berne, 
Francke, 1978, 393 pages. 

C.R. de W. T. H. Jackson, dans R.R., 74, 1983, pp. 104- 
105. 

116.  AA.VV., HATTO, A. T., ed. : Traditions of Heroic and Epic 
Poetry, Londres, The Modern Humanities Research Asso- 
ciation, 1980, vol. 1, 376 pages. 

C.R. de M.-A. Börger-Reese, dans H. Rev., 52, 1984, 
pp. 233-235. 

117.  AA.VV., CUMMINS, Patricia W., CONNER, Patrick W., CON- 
NELL, Charles W., eds. : Literary and Historical Perspec- 
tives of the Middle Ages, Morgantown, West Virginia 
University Press, 1982, VI-232 pages. 

C.R. de W. Pfeffer, dans South Atlantic Review, 49, n° 1, 
1984, pp. 118-122. 

118.  AA.VV., LACY, Norris J., NASH, Jerry C., eds. : Essays in 
Early French Literature Presented to Barbara M. Craig, 
York, South Carolina, French Literature Publications 
Company, 1982, XIV-186 pages. 

C.R. de W. W. Kibler, dans L'Esprit Créateur, 23 (Spring 
1983), pp. 106-107.



119. COOK, Robert Francis : « Chanson d'Antioche », chanson de 
geste : Le Cycle de la croisade est-il épique?, Amsterdam, 
John Benjamins B.V., 1980, (Purdue University Monogra- 
graphs in Romance Languages, 2), VIII-107 pages. 

C R. de G. Mermier, dans French Review, 56, 1983, 
pp. 937-938. 

120. DANON, Samuel, ROSENBERG, Samuel N., trads. : Ami and 
Amile, York, South Carolina, French Literature Publica- 
tions, 1981, 142 pages. 

C.R. de St. Maddux, dans Spec., 59, 1984, p. 231. 
—  G. Ashby-Beach, dans R. Phil., 36, 1983, pp. 504- 

507. 

121. DEYERMOND, A. D., ed. : « Mío Cid » Studies, Londres, 
Tamesis Books Ltd, 1977, (Colección Támesis, serie A, 
Monografias, LIX, 213 pages. 

C.R. de J. S. Geary, dans R. Phil., 37, 1983, pp. 175-187. 

122. DOUGHERTY, David M., BARNES, Eugene B., eds. : Le 
« Galien » de Cheltenham, Amsterdam, John Benjamins, 
1981, (Purdue University Monographs in Romance Lan- 
guages, 7), XXXVI-203 pages. 
C.R. de W. W. Kibler, dans Spec., 58, 1983, pp. 1033-1035. 

123. FOLEY, John Miles, ed. : Oral Traditional Literature : A 
Festschrift for Albert Bates Lord, Columbus, Ohio, Slavica 
Publishers, 1981, 461 pages. 

C.R. de M. Curschmann, dans Spec., 58, 1983, pp. 460- 
463. 

124. GEARY, John, Steven : Formulaic Diction in the « Poema de 
Fernán González » and the « Mocedades de Rodrigo » : 
A Computer-Aided Analysis, Potomac, Md, Studia Huma- 
nitatis; Madrid, José Porrúa Turanzas, 1980, XV-180 pages. 

C.R. de S. Lusignan, dans Spec., 58, 1983, pp. 1116-1117. 
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125.  GUIETTE, Robert : Forme et senefiance. Etudes médiévales 
recueillies par J. Dufournet, M. de Grève, H. Braet, 
Genève, Droz, 1978, (Pub. Rom. et Fr., CXLVIII), 
XIII-278 pages. 

C.R. de A. Iker-Gittleman, dans R. Phil., 36, 1983, 
pp. 499-500. 

126.  HOLTUS, Günter : Lexikalische Untersuchungen zur Inter- 
ferenz : die franko-italienische « Entrée d'Espagne », Tü- 
bingen, Max Niemeyer Verlag, 1979, (Suppl. CLXX à 
ZRPh.), XI-575 pages. 

C.R. de E. J. Richards, dans R. Phil., 36, 1983, pp. 614- 
617. 

127.  JACKSON, W. T. H. : The Hero and the King : An Epic 
Theme, New York, Columbia University Press, 1982, 
IX-141 pages. 

C.R. de P. H. Stäblein, dans Spec., 58, 1983, pp. 1057-1060. 
   —  G. F. Jones, dans The Germanic Review, 58, 1983, 

pp. 123-124. 

128.  JONIN, Pierre, ed. et trad. : La Chanson de Roland, Paris, 
Gallimard, 1979 (Collection Folio, 1150). 

C.R. de Fr. Goldin, dans Spec., 57, 1982, pp. 968-969. 

129.  MANDACH, André de : Naissance et développement de la 
chanson de geste en Europe, 3-4 : Chanson d'Aspremont ... 
Genève, Droz, 1975, 1980, (Publications romanes et 
françaises, 134, 156). 

C.R. de L. S. CRIST, dans Spec., 58, 1983, pp. 204-207. 

130.  MENÉNDEZ PIDAL, Ramón : Reliquias de la poesía épica 
española. Acompañadas de Epopeya y romancero, I, (Cáte- 
dra-Seminario Menéndez Pidal, Universidad Complutense 
de Madrid), Madrid, Gredos, 1980, XLIV-587 pages. 

C.R. de H. R. Stone, dans Spec., 58, 1983, pp. 847-848.
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131.  MYERS, Geoffrey M. : Les Chétifs (The Old French Crusade 
Cycle, 5), University, Ala., University of Alabama Press, 
1981, XXXVIII-371 pages. 

C.R. de R. F. Cook, dans Spec., 58, 1983, pp. 514-517. 

132.  POIRION, Daniel : Le Merveilleux dans la littérature française 
du moyen âge, Paris, Presses Universitaires de France, 
1982, (Que sais-je?, 1938), 127 pages. 

C.R. de K. BUSBY, dans Spec., 58, 1983, pp. 795-796. 

133.  VAN EMDEN, Wolfgang, ed. : Girart de Vienne, par Bertrand 
de Bar-sur-Aube, Paris, Picard, 1977, (Société des Anciens 
Textes français), CX-405 pages. 

C.R. de A. Iker-Gittleman, dans R. Phil., 36, 1983, pp. 633- 
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FRANCE 

TEXTES, ÉDITIONS, MANUSCRITS, TRADUCTIONS 

134.  IVAL, Marie-Madeleine : Beufves de Hantonne, version en 
prose (Edition Vérard), présentée et transcrite par M.M.I., 
Publ. du CUER MA, Université de Provence, Marseille, 
Jeanne Laffitte, 1984, (Senefiance n° 14), 340 pages. 

[Thèse de Doctorat de 3° Cycle, sous la direction de 
M

me
 M. Rossi, Aix-en-Provence, 1982. Présentation dans 

Perspectives Médiévales, n° 9, Juin 1983, pp. 44-45.] 

135. WALTER, Philippe (trad.) : Hervis de Metz, légende du 
XIII

e
 siècle, mise en français moderne et postface de 

Ph. W., préface de Daniel POIRION, Presses Universitaires 
de Nancy, Metz et Nancy, Editions Serpenoise, 1984, 
204 pages, ill. 

[Il s’agit d’une adaptation complète en français moderne 
de la première branche de la geste des Lorrains, d’après 
l’édition d’E. Stengel (Gesellschaft für romanische Literatur, 
1, Dresde, 1903). La préface de Daniel Poirion (« L’épopée 
romanesque ») s’efforce de cerner la spécificité d’une écri- 
ture épique travaillée en profondeur par le modèle du roman. 
La postface (« Le marchand et le prince ») insiste sur certains 
éléments d’interprétation du texte replacé dans son contexte 
culturel. L’ouvrage comporte en outre une bibliographie 
sommaire et des illustrations originales dues à l’artiste 
lorrain P. Flickinger.] 
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ÉTUDES CRITIQUES 
 
136. AA.VV. : Actes du Congrès de la Société des Historiens 

Médiévistes de l'enseignement supérieur (Tours, 10-12 juin 
1977) : « L'historiographie en Occident du V

e
 au XV

e
 

siècle », Rennes, Université de Haute-Bretagne, dans 
Annales de Bretagne et des Pays de l'Ouest (Anjou, Maine, 
Touraine), 87, 1980, fasc. 2. 

137. ANDRIEUX, Nelly : Un programme d'écriture et sa réalisation : 
les manuscrits B1 et B2 du Cycle de Guillaume, dans Rom., 
104, 1983, pp. 229-236. 

[A propos des deux manuscrits sortis du même atelier, 
l’auteur développe l’idée que « tout manuscrit cyclique 
implique un projet d’écriture qui doit être étudié comme 
tel ».] 

138. BANASZKIEWICZ, J. : Le siège triparti : Capitole, Narbonne 
et Glógow, dans Annales E.S.C., Juillet 1984, pp. 776-782. 

[J.-H. Grisward, dans son Archéologie de l'épopée médié- 
vale, avait rapproché la description trifonctionnelle du siège 
de Narbonne dans I Nerbonesi avec celle du Capitole analy- 
sée par G. Dumézil. L’auteur ajoute un troisième exemple : 
les tentatives d’Henri V pour conquérir la ville de Glógow, 
en Silésie, selon les Galli Anonymi Chronicae et Gesta Ducum 
sive Principum Polonorum.] 

139. BATTESTI-PELLEGRIN, Jeanne : Astre / désastre dans le « Ro- 
mancero Viejo », dans Le Soleil,la Lune et les Etoiles au 
Moyen Age, Publ. du CUER MA, Université de Provence, 
Marseille, Jeanne Lafitte, 1983, (Senefiance, n° 13), pp. 23- 
37. 

[Etude menée à partir du Romancero Viejo, ballades épico- 
héroïques héritières des gestes médiévales. La splendeur 
solaire du héros apparaît dans des Romances du Cid et de 
Pierre le Cruel : les événements graves sont annoncés par le 
soleil levant, les actions d’éclat du héros se passent à la 
lumière du midi, la lune est propice aux trahisons de l’ombre :
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les formules du temps ont un aspect rituel. Le soleil participe 
étroitement à la magnificence du héros : celui-ci est lui-même 
beauté solaire, irradie la lumière (Mío Cid). Le soleil est 
image de la souveraineté virile, et donc peut incarner parfois 
la force du tyran (Pierre le Cruel). Rodéric, « dernier des 
Goths » roi déchu, est un héros lunaire : la pleine lune 
maléfique, lune de mort, l’éclaire. (La lune possède aussi une 
autre valeur : fécondité, régénérescence). La lumière lunaire, 
unie au thème de la pénitence, est enfin condition de la 
renaissance (légende de Rodéric).] 

140. BOUTET, Dominique : Un trouvère devant l'art épique : Etude 
de « Jehan de Lanson », chanson de geste du XIII

e
 siècle, 

Thèse pour le Doctorat de 3° Cycle, soutenue le 26 janvier 
1984 à l’Université de Paris III (dactyl.). 

[Résumé paru dans Perspectives Médiévales, 10, juin 1984, 

pp. 65-66.] 

141. DUPARC-QUIOC, Suzanne : Les poèmes du deuxième cycle 
de la croisade : problèmes de composition et de chronologie, 
dans Revue d'Histoire des Textes, 9, 1979, pp. 141-181. 

142. FLORI, Jean : Antiquité, Moyen-Age et Christianisme. Les 
origines de la chevalerie (d’après un ouvrage récent), dans 
R.H.E., 78, 1983, pp. 775-785. 

[Réflexions fondées sur le livre de Franco CARDINI : 
Alle radici della cavalleria medievale, Florence, 1981.] 

143. GUIDOT, Bernard : Recherches sur la chanson de geste au 
XIII

e
 siècle d'après certaines œuvres du cycle de Guillaume 

d'Orange, thèse de Doctorat d’Etat soutenue à Aix-en- 
Provence, le 26 novembre 1983, exempl. dactyl., XXXII- 
1489 pages. 

[Résumé paru dans Perspectives Médiévales, 10, Juin 1984, 

pp. 45-49.] 
[Se fondant sur un corpus de textes choisis avec soin et se 

référant constamment à l’ensemble des chansons du Cycle 
de Guillaume, l’auteur s’interroge sur la nature et l’origina-
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lité du genre épique au XIII
e
 siècle. L’attrait, réel, de ce type 

de littérature réside moins dans les innovations techniques 
que dans l’enrichissement du registre thématique. Les 
marques de l’évolution, sensibles dans tous les aspects de la 
narration examinés, restent toujours subtiles et nuancées. 
La thèse paraîtra prochainement aux Editions de Provence.] 

144.  HERGOT, Lucien : 'Estre' pour 'Aler' : sur un vers de « Flori- 
mont », d’Aymon de Varennes, dans Rom., 103, 1982, 
pp. 1-27. 

[Etude approfondie de cet emploi du verbe 'Estre’.] 

145.  LACHET, Claude : « La Prise d’Orange » : une épopée pour 
rire? Etude littéraire des rédactions en vers de « La Prise 
d’Orange », thèse pour le Doctorat de 3° Cycle soutenue 
à l’Université de Paris III le 29 janvier 1983. 

[Résumé paru dans Perspectives Médiévales, 9, juin 1983, 
pp. 48-50.] 

146.  MARTIN, Jean-Pierre : Les motifs dans la Chanson de Geste. 
Définition et utilisation. Thèse dactylographiée pour le 
doctorat de 3° Cycle sous la direction de M. J. Dufournet, 
soutenue à l’Université de Paris III le 8 juin 1984. 

[Examen méthodologique des diverses catégories de stéréo- 
types dans la chanson de geste, et des conditions dans les- 
quelles ceux-ci s’organisent, s’articulent et portent sens. Le 
point de départ est la distinction entre deux niveaux de 
stéréotypes : celui du signifié narratif (l'histoire selon G. Ge- 
nette) et celui du signifiant (le récit). En annexe, deux index 
de motifs (un pour chaque niveau) et un lexique des notions 
théoriques utilisées.] 

147.  PASTOUREAU, Michel : L’héraldique imaginaire (XII
e
-XV

e
 s.), 

dans Perspectives Médiévales, 10, juin 1984, pp. 98-102. 

[Il s’agit de la présentation d’une conférence prononcée 
par M. P. devant l’Assemblée Générale des Médiévistes 
français, à Lyon, en mars 1984. « L’héraldique imaginaire a 
pour objet l’étude des armoiries attribuées à des personnages
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n’ayant jamais existé ou ayant vécu à des époques antérieures 
à l’apparition des armoiries ». De telles recherches posent 
des problèmes de sources et d’attribution. Etudiant les 
techniques, l’évolution, la diffusion des armoiries, elles 
fournissent de précieuses indications en littérature et en 
histoire (art, mentalités, traditions, innovations). La chanson 
de geste est cependant, à cet égard, moins riche que les 
romans de la Table Ronde.] 

148. PELLEN, René : « Cantares de Mío Cid » : vocabulaires exclu- 
sifs. (Thématique et diachronie.), dans Cahiers de Linguis- 
tique Hispanique Médiévale, n° 5, 1980, pp. 249-287, 
n° 6, 1981, pp. 219-317; n° 7, 1982, pp. 83-133; n° 8, 
1983, pp. 5-155. 

149.  PELLEN, René : Les « temps composés » et le traitement du 
participe avec 'haber' dans le « Poema de Mío Cid », dans 
Cahiers de Linguistique Hispanique Médiévale, n° 9, 1984. 

150.  PELLEN, René : « Poema de Mío Cid ». Dictionnaire lemma- 
tisé ..., Paris, Université de Villetaneuse, 1979, 307 pages. 
(Annexe des Cahiers de Linguistique Hispanique Médié- 
vale, 1). 

151.  PELLEN, René : « Poema de Mío Cid ». Etude du possessif. 
Contribution de l'analyse informatique à l'histoire de la 
langue castillane, dans Hommage à C. Camproux, 1978, 
supplément au n° 1975 de la R.L.R., t. II, pp. 1149-1171. 

152.  POIRION, Daniel (dir.) : Précis de Littérature française du 
Moyen Age, Paris, PUF, 1983, 405 pages. 

[Pour la chanson de geste, voir pp. 59-82.] 

153.  VALLECALLE, Jean-Claude : Remarques sur l'astrologie et la 
divination dans les chansons de geste, dans Le Soleil, la 
Lune et les Etoiles au Moyen Age, Publ. du CUER MA, 
Université de Provence, Marseille, Jeanne Laffitte, 1983, 
(Senefiance, n° 13), pp. 400-418.  
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[L’auteur établit une distinction entre deux manières de 
scruter l’avenir : la divination déductive (technique de l’as- 
trologue) et la divination inspirée (révélation surnaturelle 
accordée à un élu). Dans l’épopée française, la première est 
assez rare et pratiquée seulement par les sarrasins; la seconde 
est réservée aux chrétiens.] 

154.  VALLIN, Pierre : Le Moyen Age aujourd'hui, dans Etudes, 
356/4, 1982, pp. 481-496. 

155.  WALPOLE, Ronald N. : Prolégomènes à une édition du Turpin 
français dit le « Turpin I », dans Revue d'Histoire des 
Textes, 10, 1980, pp. 199-230. 

[Description des neuf manuscrits connus à ce jour et con- 
tenant l’œuvre, en vue d’une édition de ce « Turpin I » que 
Fredrik Wulff, il y a cent ans, a édité d’après un seul manus- 
crit (Paris, Bibl. Nat., fr. 1850, fol. 52-106).] 

  — dans Revue d'Histoire des Textes, 11, 1981, pp. 371-386. 
[Classement des neuf manuscrits et établissement d’un 

stemma.] 

COMPTES RENDUS 

156.  AA.VV., La bataille de Roncevaux. Actes du Colloque de 
Saint-Jean Pied-de-Port (12 Août 1978), dans Bulletin de 
la Société des sciences, lettres et arts de Bayonne, n° 135, 
1979, 144 pages. 

C.R. de M. Sot, dans Revue d'Histoire de l'Eglise de 
France, 68, 1982, p. 136. 

157.  AA.VV. : La chanson de geste et le mythe carolingien. Mélan- 
ges René Louis, Saint-Père-sous-Vézelay, 1982, CLIV-1310 
pages. 

C.R. de J.-Ch. Payen, dans Rom. 104, 1983, pp. 283-286. 

158.  BANCOURT, Paul : Les Musulmans dans les chansons de geste 
du Cycle du Roi, Publications de l’Université de Provence,  
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Aix-en-Provence, Marseille, 1982, Jeanne Laffitte, 2 vo- 
lumes. 
C.R. de J. Dufournet, dans R.L.R., 37, 1983, pp. 269-278. 

159.  CONTAMINE, Philippe : La Guerre au Moyen Age, Paris, 
P.U.F., 1980, (Nouvelle Clio, 24), 517 pages, figures et 
cartes. 

C.R. de C. Gauvard, dans B.E.C., 140, 1982, pp. 101-102. 

160.  COOK, Robert Francis : « Chanson d’Antioche », chanson de 
geste : le cycle de la croisade est-il épique?, Amsterdam, 
J. Benjamins, 8°, (Purdue Univers. Monogr. in Rom. 
Lang., 2), VIII-107 pages. 

C.R. de J. Lods, dans C.C.M., 27, 1984, pp. 165-166. 

161.  DIJK, Hans VAN (éd.) : Het Roelantslied, Utrecht, Hes Publ., 
1981, 2 vol., 296 et 460 pages. 

C.R. de J. Horrent, dans C.C.M., 27, 1984, pp. 275-276. 

162.  DUPARC-QUIOC, Suzanne : La Chanson d'Antioche. T. 1 : 
Edition du texte d’après la version ancienne; T. 2 : Etude 
critique, Paris, 1977-1978. 

C.R. de Fl. Callu, dans B.E.C., 141, 1983, pp. 143-144. 

163.  POIRION, Daniel : Précis de Littérature française du Moyen 
Age, Paris, P.U.F., 1983, 405 pages. 

C.R. de Ph. Ménard, dans L’Information Littéraire, 1984, 
n° 3, p. 134. 

164.  WALPOLE, Ronald N., (éd.) : An Anonymous Old French 
Translation of the Pseudo-Turpin « Chronicle ». A Critical 
Edition of the Text Contained in Bibl. Nat. MSS fr. 2137 
and 17203 and Incorporated by Philippe Mouskés in His 
« Chronique rimée ». Cambridge (Mass.), 1979, 8° (Me- 
diaev. Acad. of Amer. Books, 89), IX-160 pages, 2 fac-sim. 
h.-t. 

C.R. de J. Horrent, dans C.C.M., 26, 1983, n° 3, pp. 268- 
271.
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GRANDE-BRETAGNE 

ÉTUDES CRITIQUES 

165. AILES, M. J. : « Doon de Nanteuil » and the Epic of Revolt, 
dans Med. Aev., 52, 1983, pp. 247-257. 

[Une étude du contenu de la chanson et de ses rapports 
avec d’autres textes du cycle des barons révoltés amène la 
conclusion que ce poème serait un pont jeté entre l'epopée 
féodale et l’épopée de la révolte.] 

166 Fox, D. : Vermúez and the Politics of the Cid's Exile, dans 
M.L.R., 78, 1983, pp. 319-327. 

167. HILL, T. D. : Longinus, Charlemagne and Odinn : William 
of Malmesbury « De Gestis Regum Anglorum », II, 135, 
dans Saga Book of the Viking Society for Northern Re- 
search, 21, 1982-83, pp. 80-84. 

[Une comparaison entre l’emploi par Charlemagne d'une 
relique de la lance de Longin dans une bataille contre les 
Sarrasins et le mythe germanique de la lance d’Odinn.] 

168. PAVLOVIĆ, M. N. et WALKER, R. M. : Roman Forensic 
Procedure in the Cort Scene in the « Poema de mío Cid », 
dans B.H.S., 60, 1983, pp. 95-108. 

[Le poète du Cid était un partisan du droit romain contre 
les anciennes procédures du droit coutumier.]  
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169.  TROTTER, D. A. : Por eshalcier sainte crestienté, dans F.S. 
Bulletin, 7, 1983, pp. 1-3. 

[L’expression n’est pas une invention de la 1
re

 croisade, 
elle existe déjà au IX

e
 siècle en latin.] 

170.  VAN EMDEN, W. G. : The Castle in Some Works of Medieval 
French Literature, dans K. REYERSON & F. POWE (éds) : 
The medieval Castle : Romance and Reality, Duluque, 
Iowa, 1984 (Med. Studies at Minnesota I), pp. 1-26. 

[L’image du château dans plusieurs textes y compris 
Girart de Vienne, Girart de Roussillon, La Chevalerie Ogier, 
Les Quatre Fils Aymon, etc.] 

171. WEST, G. : Medieval Historiography Misconstrued : The 
Exile of the Cid Diaz and the 'Invidia’ of Alfonso VI, dans 
Med. Aev., 52, 1983, pp. 286-299. 

[Alfonse VI a pâti du mauvais caractère que lui avaient 
donné les auteurs de la matière littéraire du Cid. Il est 
aléatoire de fonder des jugements historiques sur de tels 
témoignages, mais c’est ce qu’ont fait trop souvent les 
historiens de ce roi.] 

COMPTES RENDUS 

172. BANCOURT, Paul : Les Musulmans dans les chansons de geste 
du Cycle du Roi, Publications de l’Université de Provence, 
Aix-en-Provence, Marseille, Jeanne Laffite, 1982, 2 volu- 
mes. 

C.R. de H. T. Norris, dans Bulletin of the School of Oriental 
and African Studies, Univ. of London, 47, 1984, 
p. 563. 

173.  BENAIM de LASRY, A. (éd.) : « Carlos Maynes » and « La 
enperatris de Roma » : A critical edition and study of two 
medieval Spanish romances, Newark, Delaware, 1982.  
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C.R. de H. Boreland, dans Med. Aev., 53, 1984, pp. 331- 
332. 

—  D. S. Severin, dans B.H.S., 60, 1983, p. 339. 

174.  BOSERUP, I. (éd.) : Saxostudier. Opuscula Graecolatina, Mu- 
seum Tusculanum, Copenhague, 1975 (Tillaeg til Museum 
Tusculanum 2). 

C.R. de P. Foote, dans Saga Book, 21, 1982-83, pp. 101- 
106. 

175.  CHRISTIANSEN, E. : Saxo Grammaticus : Danorum Regum 
Heroumque Historia, Books X-XVI. The Text of the first 
edition edited and translated with a commentary by E.C. 
3 vols. B.A.R. International Serie 118 (i & ii), Oxford, 
1980-81. 

C.R. de P. Foote, dans Saga Book, 21, 1982-83, pp. 101- 
106. 

—  H. O’Donaghue, dans Med. Aev., 52, 1983, 
pp. 346-48. 

176.  COOK, R. F. : « Chanson d'Antioche », chanson de geste : 
Le cycle de la croisade est-il épique?, Amsterdam, 1980, 
(Purdue University Monographs in Romance Langua- 
ges 2). 

C.R. de T. Hunt, dans M.L.R., 78, 1983, pp. 917-918. 
—  D. D. R. Owen, dans Med. Aev., 52, 1983, 

pp. 322-323. 

177.  DAVIDSON, H. E. et FISHER, P. : Saxo Grammaticus, The 
History of the Danes. Books I-IX, ed. & trans. H.E.D. & 
P.F., Cambridge, 1979-80. 

C.R. de P. Foote, dans Saga Book, 21,1982-83, pp. 101-106. 

178.  DOUGHERTY, D. M. et BARNES, E. B. (éds.) : Le Galien de 
Cheltenham, Amsterdam, 1981 (Purdue University Mono- 
graphs in the Romance Languages 7). 

C.R. de P. E. Bennett, dans M.L.R., 78, 1983, pp. 918-919. 
—  D. D. R. Owen, dans Med. Aev., 52, 1983, p. 323.  
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179.  FRIIS-JENSON, K. (éd.) : Saxo Grammaticus; a Medieval 
Author between Norse and Latin Culture, dans Danish 
Medieval History and Saxo Grammaticus. A Symposium 
held in Celebration of the 500th Anniversary of the Uni- 
versity of Copenhagen, Copenhagen, 1981, vol. 2. 

C.R. de P. Foote, dans Saga Book, 21, 1982-83, pp. 101- 

106. 

180.  GEARY, J. S. : Formulaic Diction in the « Poema de Fernán 
González » and the « Mocedades de Rodrigo » : A computer- 
Aided Analysis, Madrid, Porrúa Turanzas, 1980, XV- 
180 pages. 

C.R. de K. Adams, dans Med. Aev., 52, 1983, pp. 331-332. 

181.  HORRENT, Jacques : Les Versions françaises et étrangères des 
Enfances de Charlemagne, Bruxelles, 1979, (Mémoires de 
la Classe des Lettres, coll. in 8°, 2

e
 série, LXIV, 1). 

C.R. de W. G. van Emden, dans F.S., 38, 1984, pp. 41-42. 

182.  HORRENT, Jules : Cantar de mío Cid; Chanson de mon Cid, 
éd. et trad. de J.H., Gand (Ktemata 6), 2 vols, 1982. 

C.R. de B. Powell, dans M.L.R., 79, 1984, pp. 724-726. 

185.  JACKSON, W. T. H. : The Hero and the King, an Epic Theme, 
Columbia UP, 1982. 

C.R. de D. H. Green, dans M.L.R., 78, 1983, pp. 879-880. 

184.  KIBLER, W. W., PICHERIT, J. L. & FENSTER, T. S. (éds) : 

Lion de Bourges. Poème épique du XIV
e
 siècle, Genève, 

1980 (T.L.F. 285). 

C.R. de T. D. Hemming, dans F.S., 38, 1984, pp. 190-191. 

185.  KRAUSS, H. : Epica feudale e pubblico borghese. Per la studia 
poetica di Carlomagno in Italia. A cura di Andrea FASSÒ, 
Padoue, 1980 (Ydioma Tripharium 6). 

C.R. de T. D. Hemming, dans F.S., 38, 1984, pp. 42-43.  
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186.  LAUGESEN, A. T., Introduktion til Saxo, Copenhague, 1972. 

C.R. de P. Foote, dans Saga Book, 21, 1982-83, pp. 101- 
106. 

187.  MANDACH, A. de, Naissance et développement de la chanson 
de geste en Europe IV: Chanson d’Aspremont, B-C, La 
Guerre contre Agolant, Genève, 1980 (Publ. Rom. et Fr., 
156). 

C.R. de W. G. van Emden, dans F.S., 38, 1984, pp. 320-321. 

188.  PENSOM, R. : Literary Technique in « La Chanson de Roland », 
Genève, Droz (Histoire des Idées et Critique Littéraire, 

203). 

C.R. de T. Hunt, dans M.L.R., 79, 1984, pp. 178-180. 
—  I. A. Short, dans Med. Aev., 52, 1983, pp. 321-322. 
—  W. G. van Emden, dans F.S., 38, 1984, p. 41. 

189. ROBERTSON-MELLOR, G. (éd.) : The Franco-Italian Roland 
(V 4), Salford, 1980. 

C.R. de A. J. Holden, dans M.L.R., 78, 1983, pp. 914-917. 
—  M. Offord, dans F.S., 36, 1982, p. 315. 

190. STRAND, Birgit : Kvinnor och Män i Gesta Danorum, Göte- 
borg, Lindome Kompendiet, 1980 (Kvinnohistoriskt Ar- 

kiv. 18), 365 pages. 
C.R. de P. Foote, dans Saga Book, 21, 1982-83, pp. 101- 

106. 

191. VERNAY, P., (éd.) : Maugis d'Aigremont, Chanson de geste, 
Berne, 1980 (Romanica Helvetica, 93). 

C.R. de P. Rickard, dans Med. Aev., 52, 1983, pp. 162-163. 
—  W. G. van Emden, dans F.S., 36, 1982, p. 46.
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ITALIE (*) 

TEXTES, ÉDITIONS, MANUSCRITS, TRADUCTIONS 

192. FINOLA, Anna Maria (éd.) : « Chanson de Roland » — 
« Canzone di Roland », Introduzione e note. Traduzione di 
Francesco POZZOLI. Edizione integrale bilingue, Milano, 
Mursia, 1984. 

[Edition de poche qui reproduit, sans apparat critique, le 
texte établi par Cesare Segre. La traduction italienne, en vers 
endécasyllabes, s’efforce de « contemperare il rispetto delle 
forme originali con l’esigenza di un’ espressione viva e 
moderna ». Le texte poétique est précédé par une introduc- 
tion équilibrée et bien documentée ainsi que par une biblio- 
graphie. Des notes synthétiques complètent l’ouvrage.] 
M.-L.M. 

ÉTUDES CRITIQUES 

193. BONAFIN, M. : Fiaba e chanson de geste. Note in margine a 
una rilettura del « Voyage de Charlemagne », dans M.R., 
9, 1984, pp. 3-16. 

[En précisant, à la lumière des études de culturologie de 
Veselovskij, Bakhtine et Lotman, une intuition de J. D. Niles 
(On the Logic of « Le Pèlerinage de Charlemagne », N.M.,

                     
(*) Les fiches ont été établies à l’Université de Padoue par Alberto 

Limentani (A.L.), Maria Luisa Meneghetti (M.-L. M.) et Francesco Zambon 
(F.Z.). 
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81, 1980, pp. 208-216), l’A. se propose d’étudier le Pèlerinage 
en tant qu’exemple significatif de « l’azione dei modelli 
folklorici di lunga durata nelle letterature romanze ». Dans 
cette chanson de geste, une structure typique du conte de 
fées se combine avec une atmosphère épique déjà désacralisée 
par la parodie, en préparant la voie au roman d'aventures.] 
M.-L.M. 

194.  DI STEFANO, G. : La tradizione orale e scritta dei romances. 
Situazione e problemi, dans Oralità e scrittura nel sistema 
letterario. Atti del Convegno di Cagliari, 14-16 aprile 1980, 
a cura di G. CERINA, C. LAVINIO, L. MULAS, Roma, Bul- 
zoni, 1982, pp. 205-225. 

[L’A. examine le rôle de l’écriture dans le développement 
d’un genre littéraire généralement oral tel que le romancero 
antiguo. S’il est presque sûr que ce type de romancero a 
d’abord évolué grâce à l’oralité, il reste cependant difficile 
de démontrer que tous ses textes sont le produit d’un travail 
purement oral. Ce qu’on peut par contre reconstituer très 
bien c’est la réception du genre à partir de la transposition du 
patrimoine traditionnel dans les éditions imprimées.] M.-L.M. 

195.  KRAUS, Henning : Metamorfosi di Orlando nell' « Aquilon de 
Bavière », dans Atti e Memorie dell'Accademia Patavina di 
Scienze, Lettere e Arti, XCV, 1982-1983, p. III, pp. 425-440. 

[M. Krauss étudie ce long roman en prose (fin XIV
e
 siècle), 

que M. Wunderli vient de publier, en comparant les données 
historiques (D. Hay, R. Romano, etc.) et celles que fournit 
l’analyse thématique et littéraire; entre les deux séries la 
médiation de la tradition du genre épique. La faiblesse du 
rôle de l’empereur et du pape crée de nouvelles chances 
pour le personnage de Roland, dont le caractère de savant 
et de moralisateur, qui lui est propre déjà dans l'Entrée 
d'Espagne, se développe davantage, Roland devenant une 
sorte d’élu à la manière de Perceval ou de Galahad. Aquilon 
a comme but une sorte de ré-idéalisation de la guerre et du 
rôle du combattant, que les conditions de vie en Italie du 
Nord avaient dû dégrader aux yeux du public. Dans ses 
conclusions, M. Krauss annonce une étude nouvelle, qui se
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propose de faire ressortir la présence, en filigrane du récit, 
du rôle de Galeazzo Visconti et de sa tentative de créer un 
grand état en Italie du Nord et du Centre.] A.L. 

196.  LEE, Charmaine : Il giullare e l’eroe. « Daurel et Béton » e la 
cultura trobadorica, dans M.R., 9, 1984, pp. 343-360. 

[En se référant aux études récentes sur Daurel et Beton 
(De Caluwé, Kimmel, Limentani, Paterson), M

me
 Lee s’entre- 

tient encore une fois sur le rôle du jongleur Daurel, qui lui 
apparaît comme le centre véritable du poème. Moins que la 
noblesse du sang, le point de départ du retour victorieux de 
Beton dans son fief est l’éducation que Daurel sait donner au 
jeune orphelin. D’autre part, la consécration du jongleur, 
qui devient le titulaire d’un fief, est l’expression de l’impor- 
tance attribuée par l’auteur (qui rejoint sur ce point Ramon 
Vidal) à l’expérience poétique en tant que facteur de civilisa- 
tion. L’état dans lequel cette chanson nous est parvenue — 
une partie initiale, sans qu’on puisse deviner l’extension de 
tout ce qui suivait — empêche malheureusement d’aller 
encore plus loin, touchant une interprétation globale et 
définitive.] A.L. 

197.  LIMENTANI, Alberto : Problemi dell’epica franco-italiana : 
appunti sulla tecnica della lassa e della rima, dans Atti e 
Memorie dell'Accademia Patavina di Scienze, Lettere e 
Arti, XCV, 1982-83, p. III, pp. 159-174. 

[A la recherche de précisions sur les rapports entre l'Entrée 
d’Espagne et les œuvres de Nicolas de Vérone, M. Limentani 
compare le poème du Padouan anonyme et la Pharsale du 
poète véronais, datée de 1343, en étudiant certains éléments 
de la structure métrique des deux textes : effort (ou négli- 
gence) pour différencier les rimes des laisses en retardant le 
second emploi de la même rime, abondance (ou pauvreté, 
répétition) de mots employés à la rime dans les laisses com- 
posées sur la même rime, distribution des timbres dans la 
suite des rimes et alternance de rimes masculines et féminines, 
choix éventuel de rimes sonores et difficiles. Si l’analyse de 
ces dernières dans l'Entrée permet de saisir l’attention portée 
par le poète padouan au Roman d’Alexandre, certains 
éléments laissent croire à la dépendance de la Pharsale par
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rapport à l'Entrée, que M. Limentani admet, bien qu’à la 
rigueur aucune preuve tout à fait définitive ne se dégage des 
indices mis en évidence.] F.Z. 

198.  MERCI, Paolo : Circolazione orale e tradizione scritta nelle 
chansons de geste, dans Oralità e scrittura nel sistema 
letterario. Atti del Convegno di Cagliari, 14-16 aprile 1980, 
a cura di G. CERINA, C. LAVINIO, L. MULAS, Roma, 
Bulzoni, 1982, pp. 197-204. 

[Tour d’horizon critique au sujet de la querelle entre parti- 
sans du caractère oral de la tradition épique et partisans 
du caractère écrit. Après avoir remarqué quelques-unes des 
limites de la thèse « oraliste », l’A. conclut que cette querelle 
se situe dans « una situazione singolarmente sbilanciata : 
dove l’onere della prova sembra gravare tutto dalla parte 
dell’oralità (che le chansons siano scritte e abbiano avuto 
trasmissione scritta non ha certo bisogno di essere provato) ; 
ma dove, al contrario, sono stati proprio i sostenitori dell’ 
oralità a potersi storicamente permettere le più grosse legge- 
rezze di dimostrazione ».] M.-L.M. 

199.  SEGRE, Cesare : Minima Personalia (Intervista immaginaria), 
dans Belfagor, XXXIX, I, 1984, pp. 87-97. 

[Invité par le Comité de direction de ce périodique à ébau- 
cher une autobiographie essentielle, l’auteur évoque les mo- 
ments les plus importants de sa formation, le rôle de ses 
maîtres (Debenedetti, Terracini, Contini), ses expériences 
les plus fécondes, parmi lesquelles les études sur la Chanson 
de Roland et l’édition critique de ce texte. M. Segre, sémioti- 
cien en connaissance de cause, termine cependant par une 
souriante profession de foi en tant que Philologus in aeter- 
num.] A.L. 

COMPTES RENDUS 

200.  LÓPEZ ESTRADA, F. : Panorama critico sobre el « Poema de 
mío Cid », Madrid, Editorial Castalia, 1982. 

C.R. de A. M. Perrone Capano Compagna, dans M.R., 9, 
1984, pp. 151-154.  
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201. REJHON, A. C. : Cân Rolant : the Medieval Welsh Version 
of the Song of Roland, Berkeley-Los Angeles, London, 
University of California Press, 1984. 

C.R. de A. V[arvaro], dans M.R., 9, 1984, pp. 295-296. 

202. RIQUER, Isabel de (ed. et trad.) : Le Pèlerinage de Charle- 
magne. La Peregrinación de Carlomagno, Barcelona, El 
Festín de Esopo, 1984. 

C.R. de M. Bonafin, dans M.R., 9, 1984, pp. 296-297. 

203. SPECHT, R. : Recherches sur Nicolas de Vérone. Contribution 
à l'étude de la littérature franco-italienne du quatorzième 
siècle, Berne-Francfort, Lang, 1982. 

C.R. de L. Formisano, dans M.R., 9, 1984, pp. 299-305.
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PAYS BAS 

TEXTES, ÉDITIONS, MANUSCRITS, TRADUCTIONS 

204. BESAMUSCA, Bart : Repertorium van de Middelnederlandse 
Karelepiek. Een beknopte beschrijving van de handschrifte- 
lijke en gedrukte overlevering, Utrecht, Hes Uitgevers, 
1983, V-168 pages + 21 planches. 

[Répertoire et description des sources manuscrites et impri- 
mées de la littérature en moyen néerlandais remontant à la 
« matière de France ». Ce répertoire est un instrument de 
travail pour les philologues. Il n’est pas destiné à ceux qui 
font des recherches codicologiques ou bibliographiques. On 
y trouve des descriptions des sources de 19 textes identifiés, 
de 7 fragments qui n’ont pas encore été identifiés et de plu- 
sieurs traductions/adaptations en un allemand fortement 
teinté de traits néerlandais. A la fin de chacune des descrip- 
tions, Besamusca donne la littérature secondaire dont il 
s’est servi et fait une énumération des éditions. Le livre con- 
tient des tables des lieux où se trouvent les sources décrites, 
des possesseurs, des imprimeurs et des éditeurs.) 

205. DOUGHERTY, D. M. et BARNES, E. B., éd. : Le « Galien » 
de Cheltenham, Amsterdam, 1981, (Purdue University 
monographs in Romance languages 7), XXXVI-203 pages. 

206.  DUIJVESTIJN, B. W. Th., éd. : De Antwerpse Madelgijsfrag- 
menten, Publikaties van de Stadsbibliotheek en het Archief 
en Museum voor het Vlaamse cultuurleven 4, Antwerpen, 
1983, 75 pages + 8 planches.  
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[Edition diplomatique des fragments du Madelgijs en 
moyen néerlandais qui se trouvent dans la Bibliothèque de la 
Ville d’Anvers. L’édition est précédée d’une description du 
manuscrit et de ses vicissitudes et d’un chapitre concernant 
la place qu’occupent les fragments dans la littérature autour 
du personnage de Madelgijs/Maugis en moyen néerlandais 
et en français. Table des noms propres.] 

207.  GYSSELING, Maurits : Corpus van Middelnederlandse teksten 
(tot en met het jaar 1300), M.m.v. en van woordindices 
voorzien door Willy Pijnenburg, Série II : Literaire hand- 
schriften, Tome I : Fragmenten, ’s-Gravenhage, Martinus 
Nijhoff, 1980. 

[Ce tome premier de la deuxième série des « Matériaux 
pour des archives de mots de la langue néerlandaise » 
comprend une section de textes en vieux néerlandais et une 
section de textes en moyen néerlandais. Les deux sections 
comprennent des éditions et quatre index : index alphabé- 
tique, index rétrograde, index de fréquence et index de 
longueur des mots. Sous les numéros 20, 26, 28, 33 et 36 on 
trouve une édition de fragments de l'Aiol, du Boeve van 
Hamtone, de la traduction brabançonne du Nibelungenlied, 
du Renout van Montalbaen et du Wisselau; chaque édition 
est accompagnée de notes concernant les manuscrits, la 
langue, le lieu et la date d’origine.] 

ÉTUDES CRITIQUES 

208.  BERG, Evert VAN DEN : Middelnederlandse versbouw en 
syntaxis. Ontwikkelingen in de versifikatie van verhalende 
poëzie ca. 1200 - ca. 1400, Utrecht, Hes Uitgevers, 1983, 
268 pages. 

[Dans cette thèse de doctorat l’auteur examine la relation 
entre vers et phrases dans la poésie narrative en moyen 
néerlandais dans la période de 1200 à 1400 environ. La 
question principale est : de quelle manière les poètes ont-ils 
adapté leurs phrases au schéma de vers à rimes plates? Aux 
chapitres 2-4 l’auteur développe une méthode qui lui permet
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de trouver la réponse à cette question. Aux chapitres 5-6 il 
montre qu’à la base de la relation entre vers et phrases, les 
textes examinés se laissent distribuer en plusieurs catégories. 
La versification montre une évolution commençant par des 
« Langzeilen » avec rime intérieure. A ce stade de l’évolution 
appartient le Roelantslied, l'Aiol limbourgeois e.a. Parmi 
les autres textes appartenant à la littérature remontant à la 
« matière de France » Van den Berg examine, entre autres, 
l'Aiol flamand, Flovent, Karel ende Elegast, Lorreinen, 
Madelgijs, Ogier, Renout van Montalbaen, Rolandslied et 
Van den bere Wisselau. De ces textes l'Aiol flamand, Flovent, 
Renout et Wisselau appartiennent au stade de l’évolution 
suivant celui des « Langzeilen ». Le dernier des stades 
suivants commença en Brabant de meilleure heure que dans 
les autres régions. Résumé en allemand.] 

209.  DANNENBAUM, Susan : Insular tradition in the story of Amis 
and Amiloun, dans Neoph., 67, 1983, pp. 611-622. 

[L’auteur est la première à avoir étudié à fond l'Amis e 
Amilun en anglo-normand. Elle veut attirer l’attention des 
historiens de la littérature sur cette version du texte et elle 
essaie de décrire les relations entre l'Amis e Amilun en anglo- 
normand et l'Amis and Amiloun en moyen anglais d’une ma- 
nière plus détaillée qu’on ne l’a fait jusqu’à présent.] 

210.  HOGENHOUT-MULDER, Maaike Janna : Proeven van tekst- 
kritiek. Een onderzoek betreffende de tekstgeschiedenis van 
de « Renout van Montalbaen » en de « Perceval », Gronin- 
gen, 1984, 318 pages. 

[Dans cette thèse de doctorat, l’auteur traite l’histoire 
textuelle de deux fragments de texte en moyen néerlandais. 
L’un de ces fragments est un passage du Renout van Montalbaen 
conservé dans un fragment de manuscrit qui se trouve à la 
Bibliothèque Royale de La Haye. M

me
 Hogenhout suit la 

méthode de critique textuelle développée par A. M. Duin- 
hoven (cf. B.B.S.R. 10, n° 413 et B.B.S.R. 14, n° 294). Avant 
d’examiner le fragment choisi, elle traite les relations entre les 
sources conservées du Renout, en moyen néerlandais et en 
allemand, et leurs rapports avec le Renout original perdu.  
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Appendices traitant les façons dont Charlemagne est indiqué 
(comme roi et/ou comme empereur) et le titre de Renout 
« comte de Merewout ». Résumé en français.] 

211. ZANDT, G. : Enkele opmerkingen over de Middelfrankische 
vertaling van « Karel ende Elegast », dans Tijdschrift voor 
Nederlandse taal- en letterkunde, 97, 1981, pp. 185-181. 

[A beaucoup d’endroits la version en moyen francique du 
Karel ende Elegast diffère de celle en moyen néerlandais de 
l’incunable A, à cause des différences entre le moyen néer- 
landais et le moyen francique, c’est-à-dire à cause de la 
technique de la traduction. Les différences entre les diverses 
rédactions du Karel ende Elegast que nous constatons en 
comparant ces rédactions l’une à l’autre, ne sont donc pas 
seulement le résultat de fautes, de corrections et de modifica- 
tions volontaires qu’ont faites les copistes et, pour les textes 
imprimés, les compositeurs, comme nous l’a montré Duin- 
hoven (cf. B.B.S.R. 10, n° 413), mais elles peuvent être aussi 
le résultat de la traduction en une autre langue ou en un autre 
dialecte. Les différences dues à la traduction forment une 
catégorie que Duinhoven n’a pas traitée d’une manière systé- 
matique. Dans ses Bijdragen Duinhoven ne tient pas compte 
des différences entre le moyen néerlandais et le moyen 
francique; c’est pourquoi il arrive à plusieurs reprises à des 
conclusions erronées. La langue de la version en moyen 
francique doit être examinée d’une manière systématique.] 

COMPTES RENDUS 

212.  BERG, Evert VAN DEN : Middelnederlandse versbouw en 
syntaxis. Ontwikkelingen in de versifikatie van verhalende 
poëzie ca. 1200 - ca. 1400, Utrecht, Hes Uitgevers, 1983. 

C.R. de F. P. van Oostrom, dans Literatuur. Tijdschrift 
over Nederlandse letterkunde, 1, 1984, pp. 100-101. 

[Sous le titre : « Nieuw licht op een hersenschim? ».]  
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213. BESAMUSCA, Bart : Repertorium van de Middelnederlandse 
Karelepiek. Een beknopte beschrijving van de handschrifte- 
lijke en gedrukte overlevering, Utrecht, Hes Uitgevers, 
1983. 

C.R. de B. van Selm (note brève), dans Dokumentaal. 
Informatie- en communicatiebulletin voor neer- 
landici, 12, 1983, pp. 91-92. 

214. DUINHOVEN, A. M. : Bijdragen tot reconstructie van de « Ka- 
rel ende Elegast », Tome I, Assen, Van Gorcum, 1975. 
Tome II, Groningen, Wolters-Noordhoff/Bouma’s Boek- 
huis B.V., 1981. 

C.R. de I. Spijker, dans Vooys. Instituutsblad van het Insti- 
tuut de Vooys voor Nederlandse taal- en letterkunde 
1, n° 3, pp. 21-22. 

[A l’occasion de l’attribution à cette étude du Prix Winkler 
Prins, discussion brève de la matière des Bijdragen sous le 
titre : « Winkler Prins-prijs voor Duinhoven ».] 

215.  DUINHOVEN, A. M., éd. : Karel ende Elegast, ’s-Gravenhage, 

1982. 

 C.R. de I. Spijker, dans De nieuwe taalgids, 76, 1983, 

pp. 363-366. 

216. HORRENT, Jules, éd. : Cantar de Mío Cid, Chanson de Mon 
Cid, édition, traduction et notes, Gand, 1982. 

C.R. de H. de Vries, dans Rapports. Het Franse boek, 53, 
1983, pp. 181-183. 

TRAVAUX EN COURS 

Ajouter, aux listes fournies par les fasc. 14 et 15 : PFEIJFFER L. 
et WIELAARD, B. : Flovent. Edition de texte.
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SUISSE 

ÉTUDES CRITIQUES 

217. DILLER, George T. : Attitudes chevaleresques et réalités poli- 
tiques chez Froissart, Genève, Droz, 1984, 190 pages. 

[L’admiration de Froissart pour la chevalerie devient de 
plus en plus une attitude formelle, une sorte de façade à main- 
tenir, alors qu’il suit avec toujours plus d’attention le jeu des 
intérêts, la « Realpolitik ».] 

218. REZEAU, Pierre : Les Prières aux saints en français à la fin du 
Moyen Age. Les Prières à un saint particulier, Genève, 
Droz, 1983, VI-680 pages. 

[Avec le corpus des prières françaises adressées à un seul 
saint, M. l’Abbé Rézeau complète son édition des prières 
médiévales françaises.] 

COMPTES RENDUS 

219.  FASSÒ, Andrea : Cantari d'Aspramonte inediti (Magl. VII, 
682). Edizione critica a cura di A. F., Bologna, Cas Carducci, 
1981, (Coll. di opere inedite o rare pubbl. dalla Commis- 
sione per i testi di lingua, vol. 137), CXLI-400 pages. 

C.R. de A. de Mandach, dans B.H.R., 47, 1985, pp. 232- 

234. 

[Edition princeps fort utile d’un texte du tournant du 
XV

e
 siècle à Florence. Transmission orale, lacunes mnémo-
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techniques importantes ici, mais Fassò n’en dit rien. Insiste 
pour appeler un 'prologue’ les 4200 premiers vers (premier 
volet du premier diptyque littéraire sur la Cour d’Agolant). 
Partie linguistique importante.] 

—  P. Wunderli, dans Vox Rom., 42, 1983, pp. 249- 
251. 

[Edition princeps utile. Optique linguistique dépassée — 
ne connaît pas le concept de la 'scripta’. Système d’édition 
inconséquent et vieilli, fondé sur le principe antique de Parodi- 
Barbi. Méthode curieuse de parenthèses etc.] 

220. VERNAY, Philippe (éd.) : Maugis d'Aigremont. Edition critique 
avec introduction, notes et glossaire, Francke, Berne, 1980, 
(Romanica Helvetica 93), 504 pages. 

C.R. d’A. Gier, dans Vox Rom., 42, 1983, pp. 326-327. 

[Première édition contrôlable de l’épopée du magicien Mau- 
gis. L’éditeur traite son texte de manière plus libre que ce 
n’est la coutume aujourd’hui. Son ms. de base contient 
8606 vers, son ms. de contrôle 4825, son édition critique non 
moins de 9078. Glossaire détaillé fort utile, bonnes notes, 
complétées dans les c.r. de Gilles Roques et Manfred Bam- 
beck, dans Z.R.P. et R.F.] 

TRAVAUX EN COURS 

MANDACH, André de : Naissance et développement de la 
chanson de geste en Europe : V, La Geste de Fierabras. 
Le jeu du réel et de l'invraisemblable, avec textes inédits à 
la clef, Droz, Genève, août 1985 (sous presse). 

MANDACH, André de : Naissance et développement de la 
chanson de geste en Europe : VI, Chanson de Roland. 
Transferts de mythes dans l'optique torignienne, Genève 
(en préparation). 
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SOCIÉTÉ INTERNATIONALE RENCESVALS 
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ACCARIE, Maurice, Professeur à l’Université de Nice, boulevard 
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ADAMS, Dr Alison, Dept. of French, The University, Glascow, 

G 12 8 QL. 
ADLER, Prof. Alfred, Department of Modern Languages, Brooklyn 

College, 49 Garden Place, Brooklyn, New York 11201, USA. 
AILES, Mrs Marianne, 24 Donnington Gardens, Reading, Berks. 
AKEHURST, Prof. F. R. P., Department of French, 200 Folwell 

Hall, University of Minnesota, 9 Pleasant St., S.E. Minneapo- 
lis, Minn 55455, USA. 

ALCINA, Juan, Modolell, 51-55, 1°-6
a
, Barcelona (6). 

ALLEN, Prof. John R., Department of Romance Languages and 
Lit., University of Manitoba, 390 Marlton Cresc. Winnipeg, 
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ALMAZAN, Prof. Vincent, Dept. of Romance and Germanic Lan- 
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ANGELI ORVIETO, Prof. Giovanna, Università di Firenze, Via 
Alfani, 63, I - 50121 Firenze. 

ARAGON, M
a
 Aurora, Catedrático de Universidad, Arzobispo 

Guisasola 30, E-33009 Oviedo. 
ARAMATI, Chantal Moreau, 20 Saw Mill Road, North Andover, 
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ARDEN, Prof. Heather, Department of Romance Languages and 
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USA. 
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 Simonne d’, Prof. émérite de l’Université de Liège, 
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Paris. 
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HIEATT, Prof. Constance B., Department of English, University 
of Western Ontario, London, Ontario N6A 3K7, Canada. 

HOEGES, Dr. Dirk, Privatdozent à l’Université de Bonn, Romani- 
sches Seminar der Universität, Am Hof, D - 5300 Bonn. 

HOGENHOUT-MULDER, M
me

 Dr. M. J., Université libre d’Amster- 
dam, Quarles van Uffordstraat 11, 1391 GG Abcoude, Pays- 
Bas. 

HOGETOORN, Drs. C., Université d’Utrecht, Byronstraat 16, 3533 
VX Utrecht, Pays-Bas. 

HOGGAN D. G., Dept. of Romance Studies, Hugh Owen Building, 
University College of Wales, Aberystwyth, SY23 2AX. 

HOLDEN, A. J., Department of French, 4 Buccleuch Place, Edin- 

burgh EH8 9LW. 

HOLTUS, Günter, Prof. à l’Université de Mayence, Romanisches 

Seminar der Universität, Jacob-Welder Weg 18, D - 6500 

Mainz. 
HORRENT, Jacques, Chef de travaux à l’Université de Liège, 63, rue 

des Buissons, B - 4000 Liège. 
HOUDEVILLE-AUGIER, M

me
 Michelle, Maître-assistant à l’Université 

de Provence, 287, avenue du Prado, F - 13008 Marseille. 
HUGHES, Shaun F. D., Associate Professor Department of English, 

Purdue University, West Lafayette, Indiana 47907, USA. 
HUNT, Tony, Department of French, University of St Andrews, 

Buchanan Building, Union St, St Andrews, KY16 9PH.  
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HYUN, Prof. Theresa M., 160-3, Woo-Yi Dong, Do-Bong Ku, 
Seoul 132, Corée. 

IKÄHEIMONEN-LINDGREN, Silja, Box 922, Halifax, Nova Scotia, 
B3J 2V9 Canada. 

JODOGNE, Omer, Prof. émérite de l’Université de Louvain, 24, 
rue J.-B. Brabant, B - 5000 Namur. 

JOHNSTON, Prof. R. C., 5 Rawlinson Rd. Oxford OX2 6UE, 
England. 

JONGEN, Drs. L., Université de Leyde, Coornhertstraat 45, 2332 
AN, Leiden, Pays-Bas. 

JONIN, Prof. Pierre, boulevard Bruno de Maréchal, F-13090 Aix-en- 
Provence. 

JUNG, Marc-René, Professeur à l’Université de Zurich, Klosbach- 
strasse 139, CH - 8032 Zurich. 

KAIL, Prof. Andrée, Chairman, Department of French, University 
of Colorado, Boulder, Colorado 80309, USA. 

KAMIZAWA, Eizô, Professeur à l’Université de Nagoya, 1-507, 
Harajûtaku 1-507, 2482 Hirabari-Kawada 468 Tenpaku-ku, 
Nagoya, Japon. 

KANCELLARY, Catherine, 37, rue Goya, F - 33000 Bordeaux. 
KARLSSON, Stefán, Stofnun Árna Magnússonar, Árnagarði við 

suðurgötu, Reykjavík, Islande. 
KASHIMA, Kinu, Professeur adjoint à l’Université Kôka de Jeunes 

filles, Narutaki-Kirigafuchimachi-2, Sakyo-ku 616, Kyoto, Ja- 
pon. 

KASTEN, Prof. Lloyd, 3734 Ross St. Madison, Wisconsin 53705, 
USA. 

KAY, Dr. H. S., French Department, University of Liverpool, 
P.O. Box 147, Liverpool L69 3BX. 

KELLER, Prof. Hans Erich et Dr. Barbara G., Department of 
Romance Languages, Ohio State University, 1841, Millikin 
Road, Columbus, Ohio 43210.  
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KELLOGG, Prof. Judith L., University of Hawaii at Manoa, Dept. 
of English, 1733 Donaghho Road, Honolulu, Hawaii 96822, 
USA. 

KELLY, Prof. Douglas, Department of French and Italian, Uni- 
versity of Wisconsin, Madison, Wisconsin 53706, USA. 

KENNEDY, Miss E., St. Hilda’s College, Oxford OX4 1DY. 

KERR, Alexander, University College Buckland, Faringdon, Oxford- 

shire SN7 8QX. 
KIBLER, William W., Department of French and Italian, University 

of Texas, Austin, Texas 78712, USA. 
KIMMEL, Prof. Arthur S., Department of Foreign Languages, 

Western Washington State College, Bellingham, Washington 
98225 USA. 

KINDRICK, Prof. Robert L., Dean of the College of Arts and 
Sciences, Western Illinois University, Macomb, Illinois 61455, 
USA.  

KLINE, Florence Ellen, Apt. 103, 2519 Parker Street, Berkeley, 

California 94704, USA. 
KLOOCKE, Dr. Kurt, Privatdozent à l’Université de Tübingen, 

Rammertstrasse 23, D - 7400 Tübingen 3. 
KNORRINGA, M

me
 Dr. R. R., Université d’Amsterdam, Wees- 

perzijde 105, 1091 EM Amsterdam, Pays-Bas. 
KOK, M

lle
 P. J., Pruimeboom 11, 4101 VP Culemborg, Pays-Bas. 

KRAUSS, Henning, Prof. à l’Université d’Augsburg, Gunzesrieder 
Weg 1, D - 8900 Augsburg (Hochzoll-Nord). 

KRISTJÁNSSON, Prof. Jónas, Sunnubraut 6, Kópavogur, Islande. 

KUIPER, Drs. W. Th. J. M., Université d’Amsterdam, Oostzijde 102, 

1502 BL Zaandam, Pays-Bas. 

LABBÉ, Alain, chargé d’enseignement à l’Ecole Nationale des 
Beaux-Arts, 2, boulevard Galliéni, F - 95100 Argenteuil. 

LACARRA, José M
a
, Catedrático de Universidad, Calvo Sotelo, 23, 

3°, E - 50001 Zaragoza. 
LACHET, Claude, Maître-Assistant à l’Université Lyon III, La 

Pillardière, F - 69126 Brindas. 
LACY Norris J., Chairman of the Department of French and Italian, 

University of Kansas, Lawrence, Kansas 66045, USA.  
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LA FOLLETTE, Prof. James E., Chairman, Department of French, 
Georgetown University, Washington, D.C. 20057, USA. 

LALANDE, Denis, Résidence « Le Brévent », 47, avenue Valioud, 
F - 69110 Sainte-Foy-lès-Lyon. 

LAMALFA, José Miguel, profesor, Ezcurdia 41, 4° C., Gijón (As- 
turias). 

LANGE, Wolf-Dieter, Prof. à l’Université de Bonn, Romanisches 
Seminar der Universität, Am Hof, D - 5300 Bonn. 

LARMAT, Jean, Prof. à l’Université, 1, rue André-Chénier, F - 0 6  
Nice. 

LATHUILLIÈRE, Roger, Professeur à la Sorbonne, 6, boulevard 
Jourdan, 75014 Paris. 

LAURENCE, Mrs K., Department of Spanish, University College 
of the West Indies, Mona, Kingston 7, Jamaïca. 

LECLANCHE, Jean-Luc, Professeur, Ambassade de France à Athè- 
nes, Valise Diplomatique, 37, quai d’Orsay, 75007 Paris. 

LEFEVRE, Yves, Prof. à l’Université, 171, rue Judaïque, F - 33000 
Bordeaux. 

LE GENTIL, Pierre, Prof. honoraire de la Sorbonne, 133, boulevard 
du Montparnasse, 75006 Paris. 

LEGGE, Prof. M. D., 191 A, Woodstock Rd, Oxford OX2 7AB. 
LEJEUNE, M

me
 Rita, Prof. émérite de l’Université de Liège, 17, rue 

Saint-Pierre, B - 4000 Liège. 
LE MERRER, Madeleine, 12, rue Grusse, F - 14300 Caen. 
LÉONARD, Monique, Assistante à l’Université de Lille III, 47, 

rue de Sèvres, 75006 Paris. 
LE PERSON, Max, Maître-assistant à l’Université de Lyon III, 

9 rue Pierre Ronsard, F-42700 Firminy. 
LEUBE, Eberhard, Prof. à l’Université de Bonn, Romanisches 

Seminar der Universität, Am Hof, D - 5300 Bonn. 
LEVY, Dr Brian, Dept. of French, The University of Hull. 
LEVY, John F., Berkeley Adult School, 1950 Carleton Street, 

Berkeley, California 94704, USA. 
LIBORIO, Prof. Mariantonia, Istituto Universitario Orientale di 

Napoli, via del Babbuino 193, I - 00187 Roma. 
LIE, O.S.H., Ph. D., Université d’Utrecht, Willem van Abcoude- 

laan 22, 1391 CD Abcoude, Pays-Bas.  
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LIMENTANI, Prof. Alberto, Università di Padova, via G.B. Belzoni, 
11, I - 35100 Padova. 

LINSKILL, Dr. J., 23 Fawley Rd., Liverpool 18. 
LISCINSKY, Prof. Renée, Department of Romance and Classical 

Languages Indiana University of Pennsylvania, Indiana, Penn- 
sylvania 15701, USA. 

LOCK, Prof. Richard, 356 Lansdowne Avenue, Westmount P.Q., 
Canada H32 2L4. 

LODS, M
lle

 Jeanne, Professeur, 84, rue Vergniaud, 75013 Paris. 
LOOPER, John Stuart, 1032 West Oakdale Avenue, Chicago, Illi- 

nois 60657, USA. 
LOPEZ ESTRADA, Francisco, Doctor Federico Rubio, 143, A, 2° 

IZ qda, Madrid. 
LOUIS, René, Prof. honoraire à Paris X-Nanterre, 11 rue des 

Moreaux, F - 89000 Auxerre. 
LOUIS, Sylvain, 10, rue Maurice Thoumyre, F - 76200 Dieppe. 

LOUIS-JENSEN, Prof. Jonna, Johnstrups alle 4, DK - 1923 Kóben- 

havn V. 

LYNN, Prof. Thérèse Ballet, 1275 Cerritos Drive, Laguna Beach, 

CA, 92651, USA. 

LYONS, Prof. Em., W.H., 38, Hill Turretts Close, Sheffield, S11 

9RE. 

MACDONALD, Prof. Robert A., Box 278, University of Richmond, 
Richmond, Virginia 23173, USA. 

MADDOX, Prof. Donald L., Dept. of French, University of Con- 
necticut, 37, Wildwood Lane, Amherst, Massachusetts, 01002, 
USA. 

MAGNOTTA, Prof. M., Department of Foreign Literatures S418R, 
York University, Faculty of Arts, 4700 Keele Street, Downs- 
view, Ontario M3J 1P3, Canada. 

MAIER, John R., Department of Foreign Languages, Bates College, 
Lewiston, Maine, 04240, USA. 

MAJORANO, Dott. Matteo, Università di Bari, Istituto di Lingua e 
Letteratura francese, Bari. 

MANCINI, Prof. Albert N., 515 Hartford Street, Worthington, 

Ohio 43085, USA.  
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MANCINI, Prof. Mario, Università di Bologna, Istituto di Lingue e 
Letterature straniere, Strada Maggiore 45, I - 40125 Bologna. 

MANDACH, A. de, Université de Neuchâtel, Ch. - 3065 Habstetten 
(Berne). 

MANTOU, Reine, Chargée de cours à l’Université de Bruxelles, 
30, avenue d’Italie, Bte 10, 1050 Bruxelles. 

MARGOLIS, Prof., Nadia, Dept. of Romance Languages, Amherst 
College, Amherst, Massachusetts 01002, USA. 

MARINONI, Dott. Maria Carla, Università di Milano, via c. Troya 6, 
20144 Milano. 

MARTIN, Jean-Pierre, 20, rue Paringault, F - 02100 Saint-Quentin. 
MARTINEAU, M

me
 Christine, Maître-assistant à l’Université de 

Nice, Villa Staumer, avenue Jean-Marguerite, 06100 Nice. 
MARTINEZ, Caridad, Profesora de Universidad, Pza. Tetuán, 19, 

E - 08010 Barcelona. 
MARTINEZ, Prof. H. S., Department of Spanish & Portuguese, 

New York University Room 600, 19 University Place, New 
York, N.Y. 10003, USA. 

MASSART, Robert, Prof. à l’Ecole des Hautes Etudes commerciales 
et consulaires de Liège, rue Etienne-Soubre, 39, B - 4000 
Liège. 

MATSUBARA, Hideichi, Professeur à l’Université de Keiô, 54, 
Edogawa - apart. 2-10, Shin-Ogawa-chô, Shinjuku-ku, Tokyo, 
Japon. 

MAZZARIOL-STOIKOVIC, M
me

 Emma, Università di Venezia, Cá 
Foscari, Venezia. 

MCCASH, June Hall Martin, 135 Cherry Lane, Murfreesboro Ten- 
nessee 37130, USA. 

MCMILLAN, Prof. D., 11, rue des Prés Hauts, F - 92290 Châtenay- 
Malabry. 

MCMUNN, Meredith T., Box 142, Windham Center, Connecticut 
06280, USA. 

MELA, Charles, Prof., Littérature française, Université de Genève, 
Villa « Les Mésanges », 21, chemin de Villard, CH-1290 
Versoix.  
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MELLI, Elio, Università di Bologna, Facoltà de Lettere, via Gui- 
dicini 1, I - 40137 Bologna. 

MENAGE, René, Assistant à l’Université de Grenoble III, 12, place 
Louis-Jouvet, F - 38100 Grenoble. 

MENARD, Philippe, Prof. à l’Université de Paris Sorbonne, 37, rue 
Michel Ange, F - 75016 Paris. 

MENEGHETTI, Dott. Maria-Luisa, Università di Padova, via L. 
Configliachi, 2 int. 3, I-35100 Padova. 

MENICHETTI, Prof. Aldo, Séminaire de Philologie romane, Uni- 
versité de Fribourg, Route Monseigneur Besson 6, CH - 1700 
Fribourg. 

MERCI, Prof. Paolo, Università di Cagliari, via San Rocco 10, 
I - 09100 Cagliari. 

MERIZ, Prof. Diana T., Department of French and Italian, 1328 
C.L. University of Pittsburgh, Pittsburgh, Pennsylvania 15260, 
USA. 

MERTENS-FONCK, M
me

 Paule, Professeur à l’Université de Liège, 
37, boulevard Frère-Orban, Bte 071, B - 4000 Liège. 

MICHAEL, Prof. I. D. L., Exeter College, Oxford. 
MICKEL, Prof. Emmanuel J., Department of French and Italian, 

Indiana University, Bloomington, Indiana 47401, USA. 
MILETICH, Prof. John S., Department of Languages, 151-155 

Spencer Hall, The University of Utah, Salt Lake City, Utah 
84112, USA. 

MILONE, Dott. Luigi, Università di Padova, via Fratelli Rosselli16, 
San Trovaso di Preganziol (Treviso). 

MIQUET, Prof. Jean, Department of French, Carleton University, 
Ottawa, Ontario K1S 5B6, Canada. 

MIYAKE, Noriyoshi, Professeur à l’Université Gakushuin, Shibuya, 
4-1-23-302, Shibuya-ku 150, Tokyo, Japon. 

MODEE, Robert B., Dept. of Modern Languages, 360 Holmes Hall, 
Northeastern University, Boston, Massachusetts 02115, USA. 

MOISAN, Dr. André, 55, rue Mgr. Tréhiou, F - 56001 Vannes. 
MÖLK, Ulrich, Prof. à l’Université de Göttingen, Hainholzweg 

44 A, D - 3400 Göttingen.  
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MONFRIN, Jacques, Directeur de l’Ecole des Chartes, 19, rue de 
la Sorbonne, 75005 Paris. 

MONSON, Prof. Donald A., Department of French, College of 
William and Mary, Williamsburg, Virginia 23185, USA. 

MOORMAN, Prof. Barbara Schurfranz, Box 10004, Southern Station, 
Hattiesburg, Mississippi 39401, USA. 

MORA, Francine, Assistante à l’Universitéde Paris I V, 21 bis, 
rue Lamartine, F - 91400 Orsay. 

MORREALE, Prof. Margherita, Università di Padova, Istituto di 
Lingue Romanze, via Beato Pellegrino 1, Padova. 

MUIR, Dr. Lynette, Department of French, The University, Leeds 2. 
MUEHLETHALER, Jean-Claude, Seminaire de philologie romane, 

Université de Zurich, Zelggstrasse 4, CH - 5430 Wettingen. 
MUELA EZQUERRA, Julian, profesor de Universidad, Océano 

Atlántico, 4, E - 50012 Zaragoza. 
MULLER, Marilyn, 121 Main St., Warehouse Point, P.O. Box 171, 

Connecticut 06088, USA. 
MURAILLE, G., Professeur à l’Université de Louvain, 61, rue du 

Brocsous, B - 1302 Dion - Valmont. 
MUSSONS, Ana M

a
, Profesora de Universidad, Monte 95 « Vilassar 

Jardin », Esc. 6 bajos, Vilassar de Mar (Barcelona). 
MYERS-IVEY, Sharon E., Apartment, 209, 505 Locust St. Burlington, 

Ontario L7S 1X6, Canada. 

NELSON, Prof. Deborah, Department of French and Italian, Rice 
University, Houston, Texas 77001, USA. 

NELSON, Prof. Jan A., Chairman of the Department of Romance 
Languages an Classics, Box 3684, University, Alabama 35486, 
USA. 

NICHOLS, Prof. Stephen G., Jr., Department of Romance Languages, 
Dartmouth College, Hanover, New Hampshire 03755 USA. 

NIEDEREHE, Hans-J., Prof. à l’Université de Trèves, Hauptstr. 135, 
D - 5501 Mertesdorf. 

NIEDZIELSKI, Prof. Henri, Department of European Languages, 
University of Hawaii, Honolulu 96822, USA. 

NIEMEYER, Prof. Karina, 3129 Bolgos Circle, Ann Arbor, Mich, 
48105, USA.  
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NILES, Prof. John D., Department of English, University of Cali- 
fornia, Berkeley, California 94720, USA. 

NIXON, N. J., Department of Modern Languages, City of London 
Polytechnic, Calcutta House Precinct, Old Castle Street, Lon- 
don, E1 7NT. 

NOBLE, Dr P. S., Department of French Studies, University of 
Reading, Whiteknights, Reading RG6 2AA. 

NOLTING-HAUFF, Ilse, Prof. à l’Université de München, Institut 
für Romanische Philologie, Ludwigstrasse 25, D - 8000 Mün- 
chen 22. 

NOOMEN, Prof. Dr. W., Université de Groningue, Oude Drentse- 
weg 18, 9243 JS Bakkeveen (Fr.), Pays-Bas. 

NOTZ, M
me

 Marie-Françoise, Maître-assistant à l’Université de 
Bordeaux III, 162 bis, avenue Jean Cordier, 33600 Pessac. 

NOY, Francisco, Profesor de Universidad, Enrique Granados, 46, 
E-08008 Barcelona. 

NUÑO, M
a
 Pilar, Profesora de Universidad, Pez Austral, 15, 4° D, 

Madrid-30. 

O’GORMAN, Prof. Richard, University of Iowa, Department of 
French and Italian, Iowa City, Iowa 52240. 

O’LEARY, Dr. Harriet L., Dept. of Foreign Languages, Le Moyne 
College, Syracuse, New York 13214, USA. 

OLIVER, Gabriel, Catedrático de Universidad, Navarro Reverter, 
15, Vallvidrera (Barcelona). 

OLSEN, Ms. Marilyn Ada, Dept. of Modern Languages, 1111 Old- 
father Hall, University of Nebraska, Lincoln, Nebraska 68588, 
USA. 

OLSEN, Thorkil Damsgaard, Lektor, Mag. Art., Gaerdet 15, DK- 
3460 Birkerød. 

OOSTROM, Prof. F. P. VAN, Université de Leyde, Oranjegracht 93, 
2312 SJ Leiden, Pays-Bas. 

ORDUNA Prof. Dr. Germán, Consejo Nacional de Investigaciones 
Cientificas (CONICE), Rivadavia 1917, 1033 Buenos Aires, 
Argentina. 

O’SHARKEY, Dr. E.M., Department of French, The University, 
Dundee, DD1 4HN.  
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OTAKA, Yorio, Prof. à l’Université d’Osaka, 3-3-61 Suimei-dai 
666-01 Kawanishi-shi, Japon. 

OWEN, Prof. D.D.R., Department of French, University of St An- 
drew’s, Buchanan Building, St Andrews, KY16 9PH. 

PAGANI, Prof. Walther, Università di Pisa, via di Gello 156, I-56100 
Pisa. 

PAGANO, Mario, Università di Catania, via Reclusorio del Lume, 
29, I-95124 Catania. 

PALERMO, Prof. Joseph, 213 Craig drive N.W., Blacksburg, Virginia 
24060, USA. 

PALUMBO, Pietro, Università di Palermo, via Pacinotti 94, I - 90145 
Palermo. 

PANUNZIO, Prof. Saverio, Università di Bari, Prolungamento via 
M. Amoruso 371/A, I - 70124 Bari. 

PANVINI, Prof. Bruno, Università di Catania, Istituto di Filologia 
Romanza. 

PAQUETTE, Département des Littératures, Université Laval, Québec 
P.C., Canada G1K 7P4. 

PASERO, Prof. Nicolò, Università di Genova, Facoltà di Lettere, 
Istituto di Filologia Romanza e Ispanistica, I -16124 Genova. 

PASQUALINO, Prof. Antonio, via Dante 322, I - 90141 Palermo. 
PATTISON, Dr D. G., Magdalen College, Oxford OX1 4AU. 
PEARCE, Mr. John T., Department of Foreign Languages, Muhlen- 

berg College, Allentown, Pennsylvania 18104, USA. 
PELLEN, René, Maître-assistant à l’Université de Poitiers, 8, rue 

des Melusines, F - 86000 Saint-Benoît. 
PERON, Dott. Gianfelice, Università di Padova, via I. Newton 36, 

I - 35100 Padova. 
PERRET, Michèle, Maître-Assistant à Paris X, 40 Boulevard Exel- 

mans, 75016 Paris. 
PETIT, Aimé, Maître-assistant à l’Université Lille III, 22, rue des 

Pyramides, F - 59000 Lille. 
PFISTER, Max, Prof. à l’Université de Saarbrücken, Romanistisches 

Institut, D - 6600 Saarbrücken 15.  
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PICHERIT, Prof. Jean-Louis, Department of Modern & Classical 
Languages, University of Wyoming, P.O. Box 3603, University 
Station, Laramie, Wyoming 82071, USA. 

PIRON, Maurice, Prof. émérite de l’Université de Liège, 16 rue 
Javeau, B - 4920 Embourg. 

PIROT, François, Chargé de cours à l’Université de Liège, 15, 
place Henri Simon, B - 4000 Liège. 

PLEIJ, Prof. Dr. H., Université d’Amsterdam, Van Ostadelaan 40, 
1412 JK Naarden, Pays-Bas. 

POE, Prof. Elizabeth Wilson, Department of French, Tulane Uni- 
versity, New Orleans, Louisiana 70118, USA. 

POIRION, D., Prof. à la Sorbonne, 4, chemin du Ruscelet, Méry-sur- 
Marne, F - 77730 Saacy-sur-Marne. 

POPPEL, N. J. M. Van, Anke Servaeshof 33, 5044 MJ Tilburg, 
Pays-Bas. 

POTVIN, Claudine, 4726 Des Erables, Montreal, Québec H2H 2C9. 
POWELL, Dr Brian, Department of Spanish, University of Hull. 
PRESS, Dr. A. R., Dept. of French, Queen’s University of Belfast, 

Belfast BT7 1NN, N. Ireland. 
PULEGA, Prof. Andrea, Istituto Univ. di Bergamo, viale Vittorio 

Veneto, 28, I - 20124 Milano. 
PURCZINSKY, Prof. Julius O., Department of Romance Languages, 

Hunter College, New York, N.Y. 10021, USA. 

RAUGEI, Dott. Annamaria, Università di Milano, viale San Gemi- 
niano 6, Milano. 

REDMOND, Mrs. Oriel C. L., 2549 Beeck Street, Halifax, Nova 
Scotia B3L 2X9, Canada. 

REGNIER, Claude, Prof. à la Sorbonne, 35, route de Saint-Denis, 
F - 71400 Autun. 

REJHON, Miss Annalee, Department of French, University of 
California, Berkeley, California 94720, USA. 

RENZI, Prof. Lorenzo, Università di Padova, Riviera Paleocapa 
72 a, I - 35100 Padova. 

RESOORT, Drs. R., Université d’Amsterdam, Westeinde 328, 1647 
MS Berkhout NH, Pays-Bas.  
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RESS, Prof. L. A., 4-A 3235 Cambridge Avenue, Bronx, N.Y. 
10463, USA. 

RIBARD, Jacques, Professeur à l’Université de Picardie, 7, rue du 
Congrès d’Amiens, F - 80000 Amiens. 

RICHARD, Jean-Claude, Maître de Recherche au C.N.R.S., 1, Place 
de la Liberté, F-34150 St-Guilhem-le-Désert. 

RICHTHOFEN, Prof. E. von, Department of Italian and Hispanic 
Studies, P.O. Box 309, 232 Panorama Place, Lions Bay, British 
Columbia, VON 2EO, Canada. 

RIDOUX, Charles, 130, rue de Rivoli, 75001 Paris. 
RINGGER, Kurt, Prof. à l’Université de Mayence, Romanisches 

Seminar der Universität, Jakob-Welder Weg 18, D - 6500 
Mainz. 

RIQUER, Isabel de, Profesora de Universidad, Ganduxer 28, E - 
08008 Barcelona. 

RIQUER, Martin de, Catedrático de Universidad, Rosario, 22 y 24, 
E - 08017 Barcelona. 

RIZZATO, Dott. Maria, via Rana, Ca’ Mori 14, I - 35042 Este 
(Padova). 

ROACH, Prof. emer. William, 329 Clearbrook Ave., Lansdowne, 
Pennsylvania 19050, USA. 

ROBBINS, Prof. Kittye Delle, Department of Foreign Languages, 
Drawer Fl. Mississippi State University, Mississippi State, 
Miss. 39762, USA. 

ROBERTSON, Prof. Duncan, Cowell College, University of Cali- 
fornia, Santa Cruz, California 95064, USA. 

ROBERTSON, Prof. Howard S., Glendon College, York University, 
2275 Bayview Avenue, Toronto, Ontario, M4N 3M6 Canada. 

ROBERTSON-MELLOR, Prof. G., « Micheldelving », Davey Lane, 
Alderley Edge, Cheshire. 

ROGERS, Kenneth H., Department of Languages, University of 
Rhode Island, Kingston, R.I. 02881, USA. 

ROHR, Rupprecht, Prof. à l’Université de Mannheim, Pfalzring 135, 
D - 6704 Mutterstadt. 

ROMEU FIGUERAS, José, Paris, 143, 1°-1
a
, Barcelona (11).  
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RONCAGLIA, Prof. Aurelio, Università di Roma, via S. Anselmo 
34/9, I - 00153 Roma. 

ROSENBERG, Prof. Samuel N., Department of French & Italian, 
Ballantine Hall, Indiana University, Bloomington, Indiana 
47401, USA. 

ROSS, Prof. D. J. A., Birkbeck College, Malet Street, London 
WC1E 7HX. 

ROSSI, Luciano, Université de Zurich, Naglerwiesenstrasse, 10, 
CH - 8049 Zurich. 

ROSSI, M
me

 M., Professeur à l’Université de Provence, 19, boule- 
vard Joseph-Fabre, F - 13012 Marseille. 

ROSTAING, Charles, Prof. honoraire à la Sorbonne, 21, rue Belle- 
Font, F - 13920 Saint-Mitre-les-Remparts. 

ROUMAILHAC, Jean, 68, rue Champ-Lagarde, F - 78000 Versailles. 
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